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POUR ETABLIR UNE USINE D'ASSEMBLAGE 

Québec offre d'investir 
dans AMC - Renault 
KB P A R I S — Le gouverne-
"™ ment du Québec a officielle­
ment invité le consortium AMC-

YVON LABERGE 
envoyé spécial de LA PRESSE 
Renault à installer au Québec 
une usine d'assemblage — tout 
au moins de sous-assemblage-
— pour laquelle Québec est dis­
posé à souscrire, selon des ren­
seignements obtenus à Québec, 

le tiers du capital, sur le modèle 
de sa participation dans l'alumi-
nerie de Pechiney. 

Le ministre des Finances, M. 
Yves Duhaimc, qui accompagne 
le premier ministre Lévesque en 
visite officielle en France, a dé­
claré hier que les pourparlers à 
ce propos vont bon train avec le 
gouvernement français, ainsi 
qu'avec le président de Renault 
de France, M. Georges Besse, 

qu'il a rencontré d'ailleurs enco­
re une fois hier soir. 

La Régie Renault de France, 
une entreprise propriété du gou­
vernement français, détient 46 
p. cent des actions du groupe 
AMC et, à ce titre, occupe une 
place importante dans la prise 
de décision du consortium fran­
co-américain. 

«Si ça peut aider, et si AMC-
Renault veut bien nous faire une 

place, nous sommes prêts à in­
vestir dans le capital de risque et 
dans le financement de la dette à 
long terme », a dit hier M. Duhai­
me à l'issue de la conférence de 
presse des premiers ministres 
français et québécois, MM. Lau­
rent Fabius et René Lévesque, à 
l'Hôtel Matignon. 

«Cependant, le Québec exige 
pour contrepartie que ses inves-

voir QUÉBEC en A 2 

En compagnie de M. Laurent Fabius (à gauche), premier ministre de France, M. René Lévesque a répondu hier aux 
questions des journalistes lors d'une conférence de presse à l'Hôtel Matignon. photolaser AP 

«CE PROJET EST DEVENU UN MARASME» 

Les jeunes boudent ONET 85 
ES Rien ne va plus ù ONET 85. 
™* l'opération de nettoyage des 
berges du Saint-Laurent. 

RONALD WHITE  

Jusqu'à maintenant, seule­
ment un nombre infime d'étu­
diants se sont inscrits comme 
participants. 

D'autre part, des dissensions 
internes s'ajoutent au manque 
d'enthousiasme des jeunes. 

Le personnel du bureau régio­
nal de Montréal vient d'ailleurs 

d'etre congédié par les responsa­
bles d'ONET. 

«Ce projet devait être une fête 
pour des milliers de jeunes et 
maintenant, c'est devenu un ma­
rasme», a déclaré hier après-
midi le responsable du projet, M. 
Yves Blanchette. 

Il a reconnu les graves diffi­
cultés que traverse l'opération 
de nettoyage, dont la survie sem­
ble compromise. 

Malgré une campagne de re­
crutement menée dans 150 éco­
les de Montréal et touchant un 

bassin d'environ 150 000 jeunes, 
seulement 150 étudiants de la 
métropole se sont inscrits à 
ONET. En quatre semaines de 
recrutement à travers la provin­
ce, le nombre total d'inscrits 
n'atteint pas 2 000. 

Les organisateurs souhaitaient 
à l'origine attirer quelque 100 000 
jeunes pour nettoyer les berges 
du fleuves Saint-Laurent à la fin 
de juillet. L'hiver dernier, ils ont 
revu ces précisions à la baisse, 
prévoyant recevoir 50 000 
personnes. Hier, M. Blanchette 

ne parlait de regrouper que 
20 000 étudiants. 

À la lumière des événements 
des derniers jours, les gouverne­
ments fédéral et provincial, dont 
l'apport financier est vital à la 
survie d'ONET, se montrent pru­
dents. « L e Secrétariat d'État à 
la jeunesse négocie avec les diri­
geants d'ONET mais pour le mo­
ment, nous n'avons assigné au­
cune somme au p r o j e t » , a 
déclare hier M. Daniel Cahier, 

voir ONET 85 en A 2 

Une quarantaine de personnes s'activaient cette semai­
ne à l'ancien pavillon de la France, rebaptisé le Palais 
de la civilisation, à tout mettre en place pour l'exposi­
tion de Ramsès II et son temps, qui ouvrira ses portes le 
1er juin pour une durée de quatre mois. Ainsi M. Ruw-
di, un expert égyptien venu ici spécialement pour l'oc­
casion, a examiné chacune des 72 pièces uniques afin 
de vérifier si le transport ne les avait pas abîmées. 
Dans son édition du lundi 27 mai, LA PRESSE publiera 
un cahier spécial de huit pages grand format sur l'ex­
position de Ramsès II à Montréal. 

CONTRE LE GOUVERNEMENT 
MINORITAIRE DE MILLER 

Le NPD s'allie 
aux libéraux 
m TORONTO (d'après PC) — 
^ Le chef du Nouveau par­
ti démocratique en Ontario, M. 
Bob Rae, a annoncé, hier, que 
son caucus de 25 membres se 
joindra à l'opposition libérale 
pour s'opposer au nouveau gou­
vernement minoritaire et tenter 
ainsi de mettre fin à 42 années 
de règne conservateur. 

M. Rae a fait cette déclaration 
au cours d'une conférence de 
presse qui a suivi une rencontre 
de quatre heures avec son cau­
cus et des membres de l'exécutif 
du parti. 

Cette rencontre des membres 
du caucus du NPD avait été pré­
cédée d'un ultime tête-à-tète en­
tre MM. Rae et Frank Miller, le 
premier ministre ontarien. Ce­
lui-ci n'a cependant pas pu con­
vaincre le NPD de s'allier avec 

les conservateurs, qui gouver­
nent l'Ontario depuis 1943. 

« L e NPD veut maintenant 
concentrer ses efforts sur une 
entente avec le Parti libéral, une 
entente qui rendra possible la 
formation d'un nouveau gouver­
nement en Ontario», a dit M. 
Rae au cours de la conférence de 
presse. 

Ainsi, le destin du gouverne­
ment conservateur minoritaire 
de Frank Miller repose mainte­
nant entre les mains du lieu­
tenant-gouverneur John Aird. 

L e premier ministre Miller 
avait déclaré que les travaux 
parlementaires reprendraient le 
4 juin avec la lecture du discours 
du trône. Cela signifie que les li­
béraux et les néo-démocrates 

voir NPD m A 2 
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OSM: un 75e enregistrement 
En cinq ans, l'association de l'OSM et de son chef, 
Charles Dutoit, avec une compagnie de disques a donné 
lieu à 15 enregistrements, dont le plus récent propose 
la Symphonie fantastique, de Berlioz, que l'on recon­
naît sur ce dessin. D'ici à un an, deux autres disques de 
l'OSM seront sur le marché. 

page € 7 

Le Mile-End renaît 
Une nouvelle race de promoteurs, qui comprend des 
jeunes hommes de diverses professions, s'affaire à 
transformer le Mile-End, ce quartier de Montréal dont 
la rue Saint-Laurent est l'axe principal. Sur cette rue, 
entre Laurier et Saint - Viateur, les transactions ont été 
nombreuses au cours des dernières années. À lire dans 
LA PRESSE / nUS 
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Après le choc, la séduction 
Après le choc initial, l'Inde finit par exercer sa séduction : 
sur le voyageur. Mais, comme le note François Trépa-
nier, à l'aube de l'an 2000, il est étonnant, pour les 
«matérialistes barbares» que sont les Occidentaux, de 
constater le respect qu'inspire toujours la vache sacrée 
au pays des gurus. 

page X 1 

\ 

Annonces classées G 11, 
H1 à H 14 

— Habitat D 1 à D 14 
Art* et Spectacles.. E 1 è E 19, 

F 1 . F 2 
— Horaires E 14 

Bandes dessinées X13 
Bricolage D B 
Bridge Z 6 
Carrières et protons. Y 1 à Y 8, 

Z l à Z S 
Décès, naissances, etc. .. C 11 
Économie G 1 à G 11 
Êtes-vous observateur? H 4 
FEUILLETON D16 
«Génies en herbe» X13 

Horoscope H 2 
Jardinage D 6 
Le monde A 14 
Loteries — résultats A 15 
Maisons d'enseign.: C 9 
Mots croisés H 7, H 12 
« Mot mystère » H 9 
Quoi faire E 20 
Restaurants F1 à F 6 
Sciences C 10 
Sports C 1 à C 8 

—Chasse et pèche C 5 
Télévision F 3' 
Timbres Z 6! 
Vacances-voyage.... x 1 à x 1 2 
Vivre aujourd'hui B 1 à B 3 

- f 

S O N Y C R É E L'AVENIR 
N O U S L E V E N D O N S AUJOURD'HUI... 
A D E S P R I X D'HIER! 

^co'tn 8250, S* n 

AoauMMoumtmoMim 
A ocux ma 00 mtMmouTÏM 

mtOa T iftrry . 

8 S 



AUJOURD'HUI 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 25 MAI 1985 

Un Hell's devra répondre à 23 chefs 
d'accusation pour usage de « faux » • CHRONIQUES 

LYSIANE O A G N O N : En féminisme comme dans 
d'autres idéologies, la recherche de l'égalité absolue 
peut parfois devenir ridicule et même nuisible. 
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JACQUES BOUCHARD: Avec la décision de l'ex-minis-
tre Jacques Léonard de quitter son siège de Labelle, les 
rumeurs d'élections générales au printemps de 1986 
repartent do plus belle. 
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• PLEINS FEUX 
MICHEL VASTEL: Le ministre des Finances Michael Wil­
son pense que son budget représente le plus audacieux 
pari qu'un gouvernement fédéral ait jamais fait sur le 
secteur privé canadien. 
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JEAN-PIERRE BONHOMME: À Longueuil, où le Bureau 
d'audiences publiques du Québec étudie le projet d'im­
plantation de l'intercepteur des eaux usées, « l'esprit de 
l'ingénierie » et « l'esprit de la biologie » s'affrontent. 
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DENIS MASSE: Si un autre des projets du maire Dra­
peau se concrétise, les Montréalais pourront voir en 
1987 une riche collection des trésors des Thraces. 
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CLAUDE-V. MARSOLAIS : Plus jeune récipiendaire du 
prix remis aux plus doués des finissants des collèges 
classiques, en 1950, André Saumier devient, 35 ans 
plus tard, président de la Bourse de Montréal. 

page A 8 

PIERRE VENNAT: Lors des élections partielles du 3 juin 
prochain, on pourrait avoir droit aux affrontements de 
style traditionnel qui opposaient, après la Révolution 
tranquille, les libéraux à l'Union nationale. 
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• ARTS ET SPECTACLES 
GILLES N O R M A N D : C'est un joyeux problème que de 
devoir recruter 40 enfants pour le tournage d'un film, 
« La vraie histoire de la grande peur de Michel », en 
l'occurrence. page g \ 

• SCIENCES 
PIERRE VINCENT: Une entrevue avec Karel Velan, qui a 
sa petite idée sur la Big Bang, et une discussion sur les 
troubles du sommeil. 
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• VIVRE AUJOURDHUI 
MARTHA G A G N O N : Pendant que Johanne Vaillan-
court tient son salon de coiffure pour hommes, Robert 
Thibeault poursuit son rêve chinois et Benoît Ricard ain­
si que Benoît Couillard planent dans les hauteurs. 

page B 1 

• BRICOLAGE 
LOUIS THI VIERGE : Pour qu'une belle clôture le demeure 
longtemps il est important d'en bien choisir les poteaux 
et de les bien ficher dans le sol. 
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• ET PÊCHE 
PIERRE GINGRAS: Michel Van Havre, auteur du livre 
« Les Grandes Migrations », aurait eu intérêt à soumet­
tre son manuscrit à un scientifique consciencieux. 
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DEMAÎN 
dans LA PRESSE 

Après bien des tentatives pour le faire revivre sur le 
plan professionnel, le sport de la crosse connaît un 
autre creux de vague. Pourtant, il était une époque 
où il occupait une place de choix dans le coeur des 
amateurs de sport de Montréal. C'est cette époque 
que LA PRESSE d'autrefois vous propose de revivre 
brièvement par l'image et par le texte. 

Notre journaliste Huguette Roberge a rencontré 
Mme Sylvia Gold, la présidente du Conseil consulta­
tif canadien de la situation de la femme. Ses priori­
tés sont l'emploi, l'éducation, les pensions et la 
santé des femmes. Elle lui explique pourquoi et com­
ment elle compte les réaliser. 

La Quotidienne à"«|»^« 
Tirage d'hier 480 

à quatre chiffras 
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pj| Michel « Jlks » Genest, 27 
™ ans, un ancien membre du 
chapitre lavallols des Hell's An-
gels qui avait décidé de joindre le 
groupe de Sorel avant d'être ar­
rêté le 16 avril dernier, doit main­
tenant faire face à 23 chefs d'ac­
cusation pour usage de • faux ». 

A N D R É PÉPIN  

U est soupçonné d'avoir imité la 
signature de son ami Laurent 
Vlau, un autre membre des Hell's 
qui l'on croit assass iné , pour 
s ' empare r de $1 684 dans son 
compte bancaire. 

Genest devra comparaî tre à 
Montréal dès lundi, a-t-on précisé 
hier à la Sûreté du Québec. 

Les policiers de la Sûreté du 
Québec enquêtent depuis plu­
sieurs mois déjà sur la dispari­
tion de six membres des Hell's 
Angels du chapitre de Laval. La 

division des crimes économiques 
a été mise à contribution dans 
cette affaire, ce qui aurait per­
mis aux enquêteurs de mettre la 
main sur des chèques compro­
mettants pour Genest. 

Genest a v a i t é té a r r ê t é à 
Sainte-Marthe-sur-le-Lac, le 16 
avril dernier, au moment où il 
s 'apprêtait à quitter la région 
pour joindre le groupe de Sorel, 
quelques semaines après le terri­
ble carnage qui aurait coûté la 
vie à six de ses compagnons. Cet­
te guerre interne, sanglante, au­
rait forcé Genest à se rallier au 
groupe de Sorel. 

Le compte bancaire de Vlau a 
été vidé après sa disparition. 
Vlau était un membre influent de 
l 'organisation lavallolse. Les 
Hel l ' s , toujours soucieux de 
brouiller leurs pistes pour éviter 
la police, ont longtemps laissé 
croire que Viau était le chef de 

leur bande, mais la présente en­
quête a permis de déterminer 
qu'il en était le secrétaire. Le 
chef lavallols, selon les informa­
tions receuillles par la police, 
était Guy Adam, lui aussi porté 
< disparu ». 

Des renseignements 
Les policiers espèrent mainte­

nant que les accusations portées 
contre Genest leur permetront 
d'obtenir des informations im­
portantes qui pourraient leur per­
mettre d'élucider la disparition 
de six motards. 

L'enquête, menée dans un bas­
tion des Hell's à Lennoxville, le 
mois dernier, a soulevé la colère 
de ces derniers. Les policiers 
avaient retrouvé dans les Mariti­
mes les motocyclettes des «dispa­
rus» et croyaient pouvoir retrou­
ver leurs ossements dans les Can­
tons de l'est. 

Les Hell's ont vivement protes­
té contre les méthodes utilisées 
par la SQ dans cette affaire . 
Dans une longue lettre non signée 
mais affichant leur sigle, ils ont 
fait savoir à LA PRESSE qu'ils 
se sentaient harcelés par la po­
lice. Selon le groupe, la SQ s'est 
servi d'eux pour faire bonne figu­
re devant le gouvernement du­
rant les négociations tapageuses 
qui opposaient les policiers et 
leur employeur. • 

Les motards croient de plus 
que les policiers ont voulu distrai­
re l'opinion publique en y allant 
d'un gros « show » sur leur orga­
nisation pendant qu'à Sorel, la 
Commission de police se penchait 
sur les activités douteuses de la 
police locale. 

Depuis la purge qui a décimé le 
groupe de Laval, aucun membre 
des Hell's Angels n'a encore brisé 
la consigne du silence. 

QUEBEC 
SUITE DE LA PAGE A 1 

tissements donnent des retom­
bées économiques et que des em­
plois y soient créés», a ajouté M. 
Duhaime. 

Cela pourrait tout aussi bien 
prendre la forme de l'établisse­
ment, au Québec, d'une usine de 
montage ou de sous-assembla­
ge. Exemple: une chaine d'as­
semblage des moteurs destinés 
aux usines canadiennes du con­
sortium AMC-Renault ou encore 
du coulage des têtes de moteur 
en aluminium dont sont dotés les 
moteurs Renault et la plupart 
des voitures aujourd'hui sur le 
marché mondial. 

Même si le consortium AMC-
Renault a déjà entrepris la cons­
truction de sa nouvelle usine 
d'assemblage à Brampton, en 
Ontario, nécessitant des inves­
tissement de $764 millions, M. 
Duhaime ne verrai t pas d'un 
mauvais oeil que le tout soit ar­
rêté et investi au Québec. 

«Si, encore une fois, notre sur­
enchère compromet le projet de 
Brampton, ce n'est sûrement 
pas moi qui va s'en plaindre», a 
ajouté M. Duhaime. 

Renseignements pris à Qué­
bec, le consortium a déjà investi 
$102 millions dans le projet de 
Brampton. Certaines infrastruc­
tures sont en place et on en est à 
l'érection de la structure, le toit 
devant être installé en juin et les 
murs des immeubles en juillet. 

Selon des sources près du mi­
n i s t è r e du C o m m e r c e exté­
rieur — c'est le ministre Ber­
nard Landry, absent du voyage à 
Paris, qui a piloté le projet jus­
qu'à maintenant — il ne s'agit 
pas d ' a n n u l e r le p ro je t de 
Brampton, mais d'assurer l'as­
semblage au Québec d'un cer­
tain nombre — bas de gamme 
et haut de gamme — de modè­

les Renault, quitte à ce qu'une 
partie du programme d'investis­
sements de Brampton soit am­
puté, ou encore de sous-assem­
blage. 

Bien qu'il ne croit pas conclure 
d'accord là-dessus avant son dé­
part de la France lundi, le minis­
tre des Finances se montre opti­
miste à très court terme. 

La proposition du gouverne­
ment québécois vient, en quel­
que sorte, à point nommé, puis­
que la Régie française Renault 
traverse présentement la pire 
crise de son histoire avec un dé­
ficit d'opération de plus de 12 
milliards de francs ($2 milliards 
canadien ). 

D'autre part, à la deuxième 
journée de sa visite en France, 
la délégation québécoise a signé 
hier le seul accord bilatéral, tel 
que prévu, et il concerne la con­
dition féminine. 

11 a été signé par M. Yves Du­
haime et Mme Yvette Roudy, 
ministre des Droits de la femme. 

Il prévoit que les deux gouver­
nements mettront en place, à 
Paris, à l'automne 1986, un grou­
pe de travail sur l'élimination 
des préjugés sexistes dans les 
manuels scolaires et les prati­
ques pédagogiques. 

De plus, au même moment, 
aura lieu une manifestation pu­
blique sur la représentation des 
femmes dans les communica­
tions. Cette manifestation com­
prendra des publicitaires fran­
çais et québécois . L ' e n t e n t e 
prévoit de plus qu'à jjautomne 
1985, la France dirigeai une dé­
légation en sol q u é b é c o i s pour 
exposer les moyens Développés 
en son territoire pouf r lettre en 
preuve sa loi d'égaijitt profes­
sionnelle entre nomma; et fem­
mes. 

En contrepartie, la Fi ance est 
intéressée à connaître le fonc­
tionnement de la s truct ire gou­
vernementale québébolse pour 

aider les femmes à prendre leur 
place dans le monde des affai­
res. 

Pour ce qui est des deux pre­
miers ministres, MM. Fabius et 
Lévesque, ils ont brossé le ta­
bleau des échanges qu'ils ont eus 
au cours des deux de rn i e r s 
jours. 

Il s'agit essentiellement d'as­
surer la continuité des dossiers, 
notamment en ce qui concerne 
l'économie, les communications, 
la coopération universitaire et la 
culture. 

Ainsi, le p remie r ministre 
français a donné son accord 
pour que le peintre Jean-Paul 
Riopelle — qui vit maintenant 
en France — puisse expédier 
ses oeuvres au Québec à la Fon­
dation qui porte son nom, libé­
rées des droits de mutation et de 
douane. 

Québec a annoncé récemment 
son intention de rénover l'an­
cienne pr ison des P la ines 

d'Abraham, à Québec, pour ac­
cueillir en permanence les oeu­
vres du peintre. 

Quant à l 'éventualité de la 
tenue d'un Sommet de la franco­
phonie, le premier ministre Lé­
vesque a confié avoir eu, hier, un 
entretien téléphonique avec le 
premier ministre canadien, M. 
Brian Mulroney, et tout indique 
que son gouvernement n'y ferait 
pas obstruction. 

M. Lévesque en a également 
parlé avec le président de la 
République française, M. Fran­
çois Mitterrand, lors d'un tête-
à-tête. Et comme l'a expliqué le 
premier ministre français en 
conférence de presse, son prési­
dent interviendra en temps op­
portun. Pas avant. 

Tant M. Lévesque que M. Fa­
bius sont satisfaits de leurs ren­
contres de cette semaine et les 
deux se reverront aujourd'hui à 
Grand Quévilly, là où M. Fabius 
porte le maire adjoint. 

Un accueil-surprise 
B[ PARIS (PC) — Accueil-surprise hier matin à Paris pour le 
™ premier ministre du Québec, M. René Lévesque. 

En effet, une centaine de citoyens de Baie-Comeau en visite 
touristique à Paris ont reçu le chef du gouvernement québécois 
sur une place publique du 6e Arrondissement. 

Le groupe a ovationné le premier ministre et lui a chanté l'air 
de Gilles Vigneault devenu traditionnel: Mon cher René, c'est à 
ton tour de te laisser parler d'amour. 

Le tout s'est déroulé à la Place du Québec, au milieu d'une foule 
de badauds français étonnés et surpris. 

Le voyage des citoyens de Baie-Comeau était sous la direction, 
de M. Abel Poirier. 

«On s'était donné le mot pour être ici parce qu'on avait rencon­
tré Mme Corinne Côté-Lévesque sur l'avion qui nous a amenés à 
Paris», a dit M. Poirier. 

M. Lévesque visitait la Place du Québec à Paris où il a vu la 
fontaine nouvellement installée. Cette sculpture intitulée «Embâ­
cle» est l'oeuvre de Charles Daudelin. 

Le passage de M. Lévesque à la Place du Québec était son pre­
mier bain de foule depuis son arrivée il y a trois jours à Paris. 
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porte-parole du ministre d'État 
à la J eunes se , Mme Andrée 
Champagne. 

D'ajouter M. Cahier: «Il est 
évident que nous avons négocié 
sur la base de la réussite du pro­
jet et que le gouvernement ne fi­
nancera pas un projet qui ne 
marche pas». 

Du côté du gouvernement pro­
vincial, on affirme que la situa­
tion n'est pas dramatique mais 
les déclarat ions vont dans le 
même sens que celles d'Ottawa. 
«Les organisa teurs n'obtien­
dront aucune injection de fonds, 
tant qu'ils n'auront pas démon­
tré que la mobilisation des jeu­
nes n'est pas plus importante», a 
fait savoir M. Charles Château-
neuf, attaché politique du minis­
tre Michel Clair et responsable 

de l'Année internationale de la 
jeunesse. 

Selon Yves Blanchette, c'est 
l'insécurité des parents qui ex­
plique le manque de candidats 
du projet de nettoyage. «Partout 
en province, mais surtout dans 
la région métropolitaine, les pa­
rents hésitent à laisser partir 
leurs enfants avec nous durant 
une semaine», avance-t-il. 

Afin de trouver une solution à 
cette insécurité toute parentale, 
M. Blanchette et ses troupes, 
plus d'une centaine de travail­
leurs, ont assisté hier à une ré­
union d'urgence à Québec. Le 
but de cet te rencont re é ta i t 
d'élaborer un plan de redresse­
ment qui puisse remettre ONET 
sur les rails. 

Dans la même veine, le coor-
donnateur a congédié dix person­
nes, les employés du bureau ré­
gional de Montréal au grand 

complet, moins une personne. 
«J'ai congédié la directrice, Dia­
ne Saint-Antoine, et une autre 
personne, explique-1-il. Les huit 
autres employés ont décidé de ne 
pas rentrer au travail en guise 
de solidarité et ils ont été rem­
placés». 

Deux des employés congédiés, 
Benoit Bergeron et Claire Fre­
mont, contestent cette version 
des faits. «Tous les employés ont 
été mis à la porte parce qu'ils 
voulaient discuter des deux con­
gédiements annoncés par la di­
rection», disent-ils. 

«Les dirigeants d'ONET cher­
chent des boucs-émissaires afin 
d'expliquer le fiasco de la cam­
pagne de recrutement», dit Mlle 
Frémont pour expliquer la va­
gue de mise-à-pied. ' 

Benoit Bergeron a sa propre 
explication pour l'échec de l'opé­
ration. «Ce sont des vieux, des 
gens de 35 à 45 ans, qui ont conçu 

et qui dirigent ONET, un projet 
pour les jeunes. Ils ne connais­
sent pas les besoins des jeunes», 
a-t-il dit. 

Pour sa part, le Mouvement 
Desjardins, un important appui 
d'ONET, entend étudier la situa­
tion dans les jours prochains 
avant de décider s'il maintient 
son engagement dans le projet. 

«Notre engagement se limite 
d'ailleurs à ouvrir notre réseau 
pour l'inscription des jeunes», a 
déclaré l'attaché de presse du 
président, M. Daniel Roussel. 

À Hydro-Québec, autre parte­
naire d'ONET, on déclare que si 
l'opération échoue, ONET devra 
rembourser les $52 000 que la so­
ciété d'État lui a remis. «Quant 
au recrutement, c'est un problè­
me qui relève de la régie inter­
ne», a déclaré un porte-parole 
d'Hydro-Québec, M. Maurice 
Hébert. 
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auront une première occasion de 
défaire le gouvernement avec un 
vote de non-confiance après huit 
jours de débat sur le discours. 

Une fois le gouvernement dé­
fait, M. Aird aura à décider s'il 
déclenchera d'autres élections 
ou s'il offrira aux libéraux une 
chance de gouverner. 

L'annonce faite par M. Bob 
Rae met fin à trois semaines de 
négociations entre les trois par­
tis depuis les élections du 2 mai, 
au cours desquelles les conser­
vateurs ont perdu leur majorité 
avec 52 sièges, les libéraux rem­
portant 48 sièges et les néo-dé­
mocrates, 25. 

M. Rae a indiqué qu'aucune 
entente formelle n'avait encore 
été conclue avec les libéraux, 
mais il a ajouté que les pourpar­
lers avaient atteint le stade où 
l'on envisageai t la rédact ion 
d'un texte qui «établira un calen­
drier des réformes». 

On s'attend à ce qu'un accord 
final Intervienne là semaine pro­
chaine et si tel est le cas, on croit 
que MM. Rae et Peterson iront 
voir M. Alrd pour tenter de le 
convaincre qu'il ne sera pas né­
cessaire pour lui de déclencher 
de nouvelles élections. 

Un gouvernement Bourassa 
demanderait moins que 
Wilson aux contribuables 
pjpj S'il est élu premier ministre, 
™ le chef libéral Robert Bou­
rassa ne croit pas qu'il aura à im­
poser aux contribuables québé­
cois, dans son premier budget, 
des sacrifices financiers compa­
rables à ceux que leur Impose ac­
tuellement le ministre fédéral 
des Finances, Michael Wilson. 

P I E R R E V I N N A T  

M. Bourassa a confié aux jour­
nalistes que la proportion du bud­
get québécois affectée au service 
de la dette n'était que de 10 p. 
cent, contrairement à 25 p. cent à 
Ottawa. En conséquence, affir-
me-t-il, «une gestion plus rigou­
reuse des fonds de l'État, un cer­
tain dësinvestlssement dans des 
sociétés d'État qui ne sont plus 
ellement utiles et une croissance 
conomlque normale lui permet-
raient au contraire de respecter 

les engagements qu'il prend en 
matière de santé et même de sup­
primer certaines surtaxes inuti­
les». 

Cela dit, le chef libéral, accom-açco I 

pagné de son candidat libéral 
dans Bourget, Claude Trudel, son 
ancien chef de cabinet adjoint 
avant d'être sous-ministre aux 
Affaires culturelles, a donné une 
conférence de presse dans la 
salle même du conseil d'adminis­
tration de l'Hôpital Malsonneuve-
Rosemont. 

Le chef libéral trouve totale­
ment « inacceptable » la situation 
des salles d'urgence du grand 
Montréal. Il affirme qu'il suffi­
rait d'augmenter annuellement le 
budget des affaires sociales de 
$150 millions pour régler le pro­
blème en augmentant le nombre 
d'hôpitaux d'environ 1000 lits, en 
aménageant des « polycliniques » 
à proximité des hôpitaux pour dé­
congestionner les salles d'urgen­
ce et en construisant des centres 
d'accueil pour les malades de 
soins prolongés qui encombrent 
les hôpitaux. 

Il s'est engagé à le faire et croit 
que c 'est faci lement possible 
« dans un budget de l'État de $26 
milliards, en coupant ailleurs. La 
santé, c'est une priorité », clame-

t-il à qui veut l'entendre. 
Le chef libéral, qui dénonce la 

situation dans les salles d'urgen­
ce, ne peut toutefois pas dire, 
« parce qu'il n'a pas étudié la si­
tuation », si les hôpitaux sont bien 
ou mal administrés. Mais 11 don­
ne toutefois tort au ministre Guy 
Chevrette qui voulait congédier 
les administrations hospitalières 
qui n'acceptent pas les coupures 
budgétaires imposées par le gou­
vernement. Selon lui, on ne doit 
pas couper mais augmenter le 
budget de la santé, notamment 
du côté de la recherche médicale 
et du renouvellement d'un équi­
pement en plusieurs endroits de­
venu désuet. 

De même, le chef libéral ne 
peut répondre à la question soule­
vée cette semaine à savoir s'il y a 
trop ou pas assez de médecins au 
Québec, « faute de données perti­
nentes ». 

M. Bourassa avait auparavant 
rencontré les représentants syn­
dicaux et l ' adminis t ra t ion de 
l'hôpital et visité la salle d'urgen­
ce et celle de l'unité de transition. 

0 
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La G R G 
effectue 
une saisie 
record de 
haschisch 
m YARMOUTH, N.-É. (PC) — 

La Gendarmerie canadienne 
a effectué hier ce qu'elle considè­
re comme la plus importante 
saisie de drogues en Amérique du 
Nord: 13 tonnes de haschisch, 
d'une valeur estimée à $238 mil­
lions sur le marché noir, ont été 
trouvées dans un bateau amarré 
à Lockefort, dans le sud de la 
Nouvelle-Ecosse. 

Selon l ' inspecteur Sid Mac-
Naughton, six personnes, appa­
remment de citoyenneté améri­
caine, étaient détenues et un 
bateau de pèche a été saisi. La 
GRC et la Marine canadienne ont 
aussi confisqué un autre navire. 

Ces arrestat ions sont surve­
nues a la suite d'une enquête de 
19 mois impliquant des agents 
doubles de la GRC et de la US 
Drug Enforcement de Miami et 
de Boston. 

La police a par ailleurs accordé 
une protection spéciale à la fa­
mille d'un homme d'affaires de 
Lockefort, qui a contribué à l'en­
quête. 

L'ONU veut 
lancer la 
guerre contre 
la drogue 
WB NATIONS-UNIES, New 
™ York (AFP) — Le secrétaire 
général de l'ONU, M. Javier Pe­
rez de Cuellar, est parti en guerre 
contre les trafiquants de drogue 
et a proposé hier l'organisation 
d'une conférence mondiale mi­
nistérielle en 1987 pour renforcer 
la lutte contre la drogue. 

Le secrétaire général a présen­
té sa proposition devant les mem­
bres du Conseil économique et 
social, l'ECOSOC, l'un des princi­
paux organes des Nations-Unies. 
Il a exprimé l'espoir que les pays 
membres des Nations-Unies ac­
cepteront sa proposition et donne­
ront ainsi «un nouvel élan à la 
lutte menée pour débarrasser le 
monde de ce fléau mortel» qui 
coûte à l'humanité des milliards 
de dollars. 

La conférence pourrait déve­
lopper les points suivants, a sug­
géré le secrétaire de l'ONU : 

1) le renforcement de l'éduca­
tion et du civisme pour prévenir 
et réduire la demande des dro­
gues illicites; 

2) l'étude des cultures de subs­
titution ; 

3) l'amélioration des méthodes 
pour limiter l'usage des drogues 
à des fins médicales et scientifi­
ques; 

4) la saisie des bénéfices et 
l'extradition des trafiquants ; 

5) le traitement et la réinser­
tion des drogués. 

$700 000 
au poker ! 
mm LAS VEGAS, Nevada — Un 
— homme de Dallas, qui dit 
avoir appris à jouer au poker 
pour venger les pertes de son 
père, un joueur médiocre, a évin­
cé 139 autres adeptes des cartes 
au cours des quatres jours des 
Séries mondiales du poker, et a 
empoché le p r e m i e r pr ix de 
$700 000. 

Ayant joué sa mise de $1,4 mil­
lions en argent et en jetons, Bill 
Smith, 51 ans, a montré sa main 
pleine ( deux as et trois trois ), ce 
qui lui a permis de battre la main 
de trois cinq exhibée par son der­
nier adversaire, Tom Cloutier, 
qui vit également à Dallas. 

Cloutier, un ancien joueur de 
football des clubs Alouettes, de 
Montréal, et Argonauts, de To­
ronto, au début des années 60, a 
perdu $350000 dans la dernière 
main et a dû se contenter du 
deuxième prix de $280 000. 

Quant à Bill Smith, il a dit qu'il 
avait commencé à jouer au poker 
à temps plein au Nouveau-Mexi­
que, en 1958, promettant de ga­
gner plus d'argent que son père 
n'en a perdu durant toute sa vie. 

« Je ne suis pas sûr qu'il y ait 
eu une aussi bonne main que ça, 
dans le passé, à ce tournoi », a dit 
l'ancien dessinateur qui travail­
lait pour une compagnie pétroliè­
re. 

Smith ne pourra cependant pas 
garder tout l 'argent pour lui. 
Avant le tournoi, il a en effet dû 
se trouver un commandi ta i re 
pour lui fournir les $10 000 néces­
saires pour commencer à jouer. 
Et aujourd'hui, le commanditai­
re a droit à une part du prix. 

— d'après AP 
IL '•' J' 

Pour les victimes des parcometres 

M. Donald Gagnier lance le «CPP», qui permettra aux aut.omoblistes d'éviter les maux de tête et les contraventions 
quand ils stationnent devant un parcomètre. P H O T O R o b e r t Cailloux, LA PRESSE 

$70 par année et l'assurance de 
ne plus avoir de contraventions 
an Après avoir payé bien des contraven-
™ tions parce que le parcomètre arrivait 
au bout de sa course plus vite que lui, M. 
Donald Gagnier vient de se lancer au se­
cours des automobilistes. Il leur offre de fai­
re partie d'un «club» où on est assuré que 
jamais, dans un territoire donné, le parco­
mètre ne manquera de sous. 

MARIANE FAVREAU  

Il s'agit du «CPP» ou «Club de protection 
de parcometres» que met sur pied M. Ga­
gnier. Moyennant une contribution de $35 
pour six mois, il vous assure que vous ne se­
rez pra t iquement j ama i s en infraction 
quand vous stationnerez devant un parco­
mètre. 

Mais pas n'importe où : au début, le club 
restreint ses opérations au secteur délimité 
par les rues Peel, Sherbrooke, Bishop et 

Dorchester. Plus tard on agrandira le terri­
toire, s'il y a une demande. 

Dans les rues protégées, une équipe de 
quatre ou cinq patrouilleurs du club repère 
les véhicules des membres du club. Ils sont 
identifiés pas une vignette dans le pare-bri­
se. Ensuite, le patrouileur surveille l'appari­
tion du bonhomme vert, de l'échalote de la 
Ville chargée de laisser un mot coûteux 
dans le pare-brise des automobilistes en in­
fraction. 

Il s'agit donc pour le patrouilleur, de de­
vancer quelque peu le préposé au stationne­
ment, de vérifier l'état des parcometres de­
van t l e sque l s des m e m b r e s du club 
stationnent, et d'y met t re une pièce de 
monnaie, si besoin il y a, pour prolonger le 
temps de stationnement. 

M. Donald Gagnier, jeune pdg des Entre­
prises Protec et qui dirige le CPP, semble 
sûr de l'infaillibilité de sa méthode. À 
preuve, il promet de rembourser la moitié 
du coût d'une contravention de parcomètre 

aux membres du club qui auraient été pris 
en défaut dans le secteur protégé. Et cela, à 
raison d'une fois par semaine. 

Il explique que le lancement de ce club se 
fasse en collaboration avec des marchands, 
sur les rues protégées. On pourra donc trou­
ver, à partir de la semaine prochaine, la for­
mule d'adhésion dans les commerces qui af­
fichent le macaron orange et vert du CPP. 

Mais ce n'est qu'au premier juin que l'es­
couade du CPP tentera de battre de vitesse 
les échalottes de la Ville. Ce service sera en 
vigueur du lundi au vendredi. L'objectif de 
M. Gagnier est de 1500 à 2 000 membres par 
secteur. 

Il précise bien que ce service ne vise pas à 
permettre à un automobiliste de laisser sa 
voiture dans la rue le matin et de la repren­
dre le soir...sans contavention et aux frais 
du CPP. «Nous identifierons rapidement 
ceux qui abusent. Le service n'existe pas 
pour cela. » 

Une société 
et son 
président 
coupables de 
piraterie 
informatique 
m La compagnie Lebel, Roy et 

Associés et son président, 
M. Michel Locquet, ont été décla­
rés coupables, hier, de ce que l'on 
pourrait appeler le premier cas 
de piraterie informatique. 

La f i rme et son d i r i g e a n t 
avaient subi leur procès devant le 
juge Céline Pelletier, de la Cour 
des sessions de la paix, pour 
avoir illégalement reproduit la 
marque de commerce « Magi-
ciel» dans le programme d'un or­
dinateur vendu à un magasin de 
broderies de Laval, avoir caché 
ou enlevé du manuel de l'usager 
le nom du Groupe Informatique 
Cormier et Associés, sans le con­
sentement de cette firme, dans 
les documents remis à l'établis­
sement déjà nommé et aux pro­
priétaires d 'une pépinière de 
Brossard. 

Selon la preuve faite devant le 
tribunal, dans le cartable ordinai­
rement remis aux acquéreurs du 
logiciel «Magiciel», ce nom appa­
raissait sur la page frontispice, et 
au bas de chaque page égale­
ment. La preuve a aussi établi 
que le fondateur Damien Cor­
mier, de Cormier, Désilets et As­
sociés, a bien signé avec Michel 
Locquet une entente de distribu­
tion, entente qui interdisait toute 
copie des manuels ou disquettes 
fournis. Il n'a par ailleurs jamais 
autorisé Locquet, ni la firme Le­
bel, Roy et Associés a reproduire 
le manuel, en cachant au surplus 
l'identification du concepteur. 

L'ex-secrétaire du conseil d'ad­
ministration de cette compagnie 
a d'ailleurs admis avoir photoco­
pié le manuel venant de chez Cor­
mier, en masquant l'identifica­
tion du g roupe , et ce à la 
demande de Locquet. 

Le même .procédé à été utilisé 
lors de la remise d'un document 
semblable à la pépinière de la 
Rive-Sud. 

En interrogatoire principal, la 
défense avait voulu établir que 
les affaires de l'accusé étaient 
florissantes, et qu'en conséquen­
ce, il n'était pas le genre d'indivi­
du à commettre ce crime. Le 
juge Pelletier a cependant per­
mis une contre-preuve, à ce su­
jet, et celle-ci a permis d'établir 
que le commerce du prévenu 
n'avait rien de particulièrement 
florissant, et qu'il rencontrait de 
sérieuses difficultés financières. 

Le tribunal, toute la preuve 
analysée, en vient à la conclusion 
que plusieurs des témoignages 
rendus en défense doivent être 
écartés comme invraisemblables 
et que, partant, la culpabilité des 
accusés doit être prononcée sur, 
chacune des accusations portées?* 

Bill Smith, devant une partie des billets verts qu'il a gagnés, 
semble avoir bien apprécié les Séries mondiales du poker, 
dont il est sorti vainqueur. photo AP 

Achetez des obligations 
d'épargne du Québec 

sans vous déplacer 
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Savez-vous qu'il n'est plus nécessaire 
de vous déplacer pour profiter des avantages 
des obligations d'épargne du Québec? 

Un simple appel téléphonique à la Fiducie du Québec, 

et vous recevez une confirmation d'achat dans les plus brefs délais. 
C'est simple, rapide et efficace. 

Mais vous devez vous hâter parce que ce placement judicieux 
n'est en vente que pour un temps limité. 

De plus, vous pouvez augmenter encore le rendement 
de vos obligations d'épargne du Québec en les déposant 
dans le Reér Obligations d'épargne. C'est un moyen facile d'ajouter 
l'économie d'impôt au rendement garanti et à la sécurité du capital. 

Renseignez-vous davantage en communiquant avec l'un de nos conseillers. 
Et rappelez-vous que la Fiducie du Québec peut aussi vous aider • 
en matière de financement, de services fiduciaires et de placements. 

x. 
Ç 

il» 

Fiducie 
du Québec 
Le rendement, c'est important; 

le service l'est tout autant. 

<p) desjardins 
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Un capitaine des Snowbirds, Steve Wallace, ne s'est pas fait 
prier pour laisser monter Mlle Rachel Tassé dans son appa­
reil, photo Armand Trottier, LA PRESSE 

LA 6e ÉDITION D'EXPO AIR 

Plus de 60 avions 
exposés à Mirabel 
ma C'est en fin de semaine que 
™ se tient, à l'aéroport de Mi­
rabel, l'exposition annuelle qui 
marque la semaine nationale des 
transports. 

ANDRÉ PÉPIN  

plusieurs spectacles aériens sont 
prévus, une centaine de kiosques 
pourront ê t re visités, plus de 
soixante avions de tous les types 
seront postés sur les longues pis­
tes de l'aéroport international. 

Tout est en place pour recevoir 
le public à compter de 11 heures 
ce matin. Hier, les journalistes 
ont pu visiter les principaux kios­
ques de l'exposition et assister à 
un mini spectacle de la fameuse 
équipe de Snowbirds de l'armée 
Canadienne. Un spectacle plus 
impressionnant sera présenté au­
jourd'hui par cette troupe de cas­
se-cou. Le public aura aussi droit 
à un spectacle des parachutistes 
de l'armée, les Sky Hawk's. 

[ Les kiosques d'information qui 
sont installés à l'intérieur de l'aé­
roport ont pour objectif de rensei­
gner le public sur les différentes 
facettes de l'importante industrie 
du transport au Canada. On y ex­
pose différents types d'avions, du 
miniature aux super transpor­
teurs de l'armée américaine, en 
passant par les avions ultra-lé­
gers. 

Plusieurs spécialistes de la sé­
curité routière seront sur place 
pour distribuer leurs conseils. Le 
public pourra môme se rensei­
gner sur les dangers de la con­
sommation des drogues, un véri­
t ab le f léau, dit-on, dans 
l'industrie du camionnage. 

; Le prix d'entrée est de $2 pour 
lés adultes et de $1 pour les en­
fants de moins de 12 ans. Les or­
ganisateurs espéraient hier que 
le temps radieux que nous con­
naissons depuis quelques jours se 
poursuive toute la fin de semaine. 

Ils attendent au-delà de 100 000 vi­
siteurs. 
Les Ailes de 
l'Espérance 

Expo Air, qui tient cette année 
sa sixième exposition, innove en 
remettant tous les profits de la 
fin de semaine à un organisme 
cha r i t ab l e , soit les Ailes de 
l'Espérance. Ces missionnaires 
de l'aviation, qui oeuvrent au Pé­
rou depuis une quinzaine d'an­
nées, étendront leurs activités à 
la Bolivie et ce, dès janvier pro­
chain. 

L'appareil qui sera acheminé 
en Bolivie esl d'ailleurs exposé à 
Mirabel. 11 s'agil d'un Beaver 
tout neuf, un cadeau de l'Agence 
canadienne de développement in­
ternational. L'ACDI fait cadeau 
de l'appareil aux Ailes de l'Espé­
rance et les Canadiens, principa­
lement les Québécois, fournissent 
chaque année les budgets néces­
saires à l'oeuvre missionnaire. 

Le public pourra rencontrer les 
deux pilotes des Ailes de l'Espé­
rance qui seront a Mirabel du­
rant la fin de semaine. Jean-
François Taschcreau et André 
G ingras oeuvrent au Pérou de­
puis plusieurs années. Le pilote 
Gingras a pour sa part été affec­
té à la mise en place de la nouvel­
le mission en Bolivie. 

Les Ailes de l'Espérance, rap­
pelons-le, assurent la liaison en­
tre les différents villages de la 
jungle péruvienne. Ils donnent 
priorité aux urgences médicales. 
En Bolivie, ils poursuivront les 
mêmes objectifs. Plusieurs reli­
gieuses canadiennes, la plupart 
originaires de Montréal, ont ré­
cemment fait savoir qu'elles at­
tendaient depuis des années l'ar­
rivée de « l'avionnette ». 

Le p ré s iden t des Ailes de 
l'espérance, M. Lionel Couture, 
confiait hier a LA PRESSE que 
les profits que versera Expo Air 
à son organisme aideront grande­
ment à la mise sur pied de la mis­
sion bolivienne. 

Accord de principe 
entre Simpsons et ses 
syndiqués ontariens 
n TORONTO (D'après CP) — 
T La société Simpsons Ltd. et 
le syndicat représentant quelque 
1:200 de ses employés ont conclu 
un accord de principe, hier, à 
l'occasion de la négociation d'une 
première convention collective 
entre les deux parties. 

Jeudi, le syndical avait fait 
savoir qu'il déclencherait la grè­
ve si aucun accord n'intervenait 
hier. L'accord de principe, dont 
les deux parties se disent satisfai­
tes, touchent les employés qui 
travaillent dans six magasins du 
sud de l'Ontario, et qui devront se 
prononcer par vote le 2 juin. 

Le Massachusetts modifie 
sa politique d'adoption 
•

BOSTON (D'après AP) — 
Les autorités du Massachu­

setts, qui avalent essuyé de vi­
ves critiques à la suite du fait 
que l'on avait confié la garde 
d'enfants adoptés à des homo­
sexuels, ont fait connaître leur 
nouvelle politique hier qui inter­
dit pra t iquement aux homo­
sexuels, hommes ou femmes, de 
pouvoir avoir la garde d'un en­
fant. 
• « L'on présume que le foyer le 

plus propice est celui de quel­
qu'un de la parenté ou celui 

d'une famille traditionnelle », a 
déclaré M. Philip Johnston, se 
crétaire des Services humains, 
lors d'une conférence de presse 
au cours de laquelle on a fait 
connaître la nouvelle politique. 

« I l n'y a pas d'exclusion sys­
tématique », a dit M. Johnston. 
Mais on a fait savoir aux tra­
vailleurs sociaux qu'ils devront, 
dans chacun des cas, donner la 
préférence aux • familles tradi­
tionnelles », c'est-à-dire celles 
formées d'un mari et d'une 
femme. 

Les cercles canadiens à Rome 
ont la « fièvre du consistoire » 
mm ROME — Une grande fébri-
™ Ilté régnait dans les cercles 
canadiens a Rome hier, à la veil­
le du consistoire qui élèvera Mgr 
Louis-Albert Vachon et Mgr 
Edouard Gagnon au rang des 
cardinaux. 

JULES BÉLIVEAU 
envoyé spécial de LA PRESSE 

Les deux premiers intéressés 
eux-mêmes étaient tiraillés de 
toutes parts. Après de multiples 
rencontres et conciliabules au 
Collège pontifical canadien, l'ar­
chevêque de Québec a tout de 
même tenu à accueillir ses cinq 
soeurs à l'aéroport Leonardo da 
Vinci et à les accompagner jus­
qu'à leur pied à terre dans la ville 
de Rome, la maison généralice 
des frères du Sacré-Coeur; un 
retard de trois heures de l'avion 
en provenance de Montréal ne 
pouvait contribuer en rien à allé­
ger le programme de la journée 
de Mgr Vachon. 

Pour Mgr Gagnon, la journée 
n'a pas été moins chargée : hier 
matin, au téléphone, il s'excusait 
de ne pouvoir satisfaire à toutes 
les demandes de rencontre qui lui 
parvenaient. « Jusqu'à un journa­
liste de Londres qui m'a deman­
dé une entrevue ! », s'est-il éton­
né. 

Le président du Conseil pontifi­
cal de la famille a néanmoins 
reçu, à la veille même de son ac­
cession au cardinalat, plusieurs 
représentants de mouvements fa­
miliaux. • Ces gens viennent par­
fois de très loin pour nous parler 
de leurs problèmes, a-t-il expli­
qué. Nous ne pouvons pas les dé­
cevoir. » Et il a confié, mi-bla­
gueur, mi-sérieux : « Ici, à Rome, 
nous ne sommes pas comme les 
évoques des diocèses, qui peu­
vent, eux, s 'absenter pendant 
deux semaines sans trop de diffi­
culté». 

L'ambassadeur du Canada au­
près du Saint-Siège, M. Pierre 
Dumas, s'est exclamé, pour sa 
part, dans ses bureaux de la via 
délia Conciliazione : « Je suis un 
homme pressuré !» Et il a parlé 
des deux réceptions qu'il offrira 
lundi et mardi en l'honneur des 
deux nouveaux cardinaux cana­
diens. 

La première de ces réceptions, 
un dîner, groupera 21 personnali­
tés relieuses et civiles en poste à 
Rome ou qui y sont présentement 
de passage. Pa rmi elles, il y 
aura, outre les nouveaux cardi­
naux Vachon et Gagnon, le cardi­
nal Flahiff, de Winnipeg, et Mgr 
Jean-Guy Hamelin, évoque de 

Toujours 
en fuite, 
Morin est 
condamné 
à 2 ans 
em Me Pierre Morin n'était 
™ toujours pas présent, hier, 
lorsque le juge Kevin Downs, 
des Assises c r imine l l e s , à 
Saint-Jérôme, l'a condamné à 
deux années de bagne pour 
deux affaires d'outrage au tri­
bunal. 

Me Morin n'a pas été revu de­
puis qu'il a été trouvé coupable 
de ces deux accusations, il y 
deux mois environ. Un mandat 
d'arrêt a évidemment été émis 
contre lui. Selon certaines infor­
mations, il pourrait s'être réfu­
gié aux États-Unis. 

Me Morin avait dénoncé à la 
police le procureur de la Cou­
ronne Gilles Harris, à qui il 
avait versé $3 000 pour intercé­
der en faveur de trois de ses 
clients qui avaient été traduits 
devant les tribunaux. 

Le 22 octobre dernier , Me 
Harris avait écopé de 18 mois 
d'emprisonnement, après s'être 
reconnu coupable a des accusa­
tions d'entrave à la justice et 
d'abus de confiance. 

À la surprise de tout le mon­
de. Me Morin, à qui la police 
avait promis l'immunité, avait 
par la suite été mis en accusa­
tion à la demande du Barreau. 
D'autres accusations de fraudes 
pourraient également être por­
tées contre lui. Une requête en 
saisie-arrêt de ses meubles est 
également pendantes. 

Rouyn-Noranda et vice-président 
de la Conférence des évêques ca­
tholiques du Canada. Y seront 
également présents le sénateur 
Pierre de Banné, le ministre des 
Affaires culturelles du Québec, 
M. Clément Richard, délégué du 
gouvernement québéquois à la 
cérémonie d'aujourd'hui, le mi­
nistre québécois de l'Environne­

ment, M. Adrien Ouellet, le dépu­
té de C h a r l e s b o u r g , M. 
Marc-Yvan Côté, représentant de 
l'Opposition à l'Assemblée natio­
nale, et le maire de Québec, M. 
Jean Pelletier. 

La seconde réception donnée 
par l'ambassadeur du Canada, 
que M. Dumas a décrite comme 
« une fête de famille sur le plan 

religieux», pourrait réunir jus­
qu'à 150 convives, dont les mem­
bres des familles des cardinaux 
présentement à Rome. 

Le Collège pontifical et le délé­
gué du Québec en Italie, M. Pier­
re Loiselle, offriront également 
des réceptions, demain et lundi, 
en l'honneur des nouveaux cardi­
naux québécois. 

40 photos du pape au Cégep Ahuntsic 
« Des aînés à découvrir » . C'est sous ce thème que se déroulent, aujourd'hui et demain, 
les Journées du 3 e âge au cégep Ahuntsic. À l'occasion de cette exposition, qui se tient 
plus précisément au 9155 rue Saint-Hubert dans le nord de la métropole, LA PRESSE a 
fourni une quarantaine de photographies du pape prises par ses photographes lors de 
sa visite de l'automne dernier. On aperçoit ici Diane Morin et Marc Dionne qui accro­
chaient, hier, les dernières reproductions. photo Robert Mailloux, LA PRESSE 
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SUPERBE VENTE AUX ENCHÈRES EN S SÉANCES 
comprenant 

1 SÉANCE D'HORLOGES ET MONTRES 
PLUSIEURS SUCCESSIONS, CONSIGNATEURS, et /ou NOTRE PROPRE COMPTE. 

Vendredi 24 mai, 10 h - 21 h 
Samedi 25 mal. 10 h -17 h 
Dimanche 26 mai, 10 h -17 h 
(Désolés, pas d'enfants) 

Lundi 27 mai, 19 h 
Mardi 28 mai, 19 h 
Mercredi 29 mai, 19 h 
Jeudi 30 mai. 19 h 
Vendredi 31 mai, 19 h 

MEUBLES:: Bibliothèque stylo Charles X. vitrines marquotéos on stylo Louis XV, splendïcle bureau on 
aca|ou nvoc ornements on bronzo dore, grand buroau-plat on palissandre, vaissolllcrs anciens avec vi­
tro bombée, lablo do |oux marquetée, onsemble do 10 chaises de 3allo à manner on style Chippen­
dale, mobiliers do salle a manger, table on acajou style Slicraton, bureaux-plats an style Boullo, secré­
taires aux vitnlaus tambour, mobilier de salon victorien, mirolr-patôro style Géorgien en laiton, canapés 
anciens, tnblo à cocktail marquetée, commodes au dessus en marbre, socrétaire Davenport, mobilier 
de salon ancien on bois de pommier, vitrine en palissandre, commodos marquetées au dessus en mar­
bre, fauteuils ancions, bullet de l'époque Empire, piédestal forme bombèo aux ornements en bronze, 
coifteuso avoc ornement marquetée, petit encoigneur, moublos do salon stylo Louis XV el Louis XVI, 
meubles Victorien, etc. 

ART « l BRONZES: Tabloaux originaux d'artistes canadiens et ourepéens, statuettes en bronze d a-
prôs P.J. Mène. Chlparus. D. Loonera, A. Rome. I Bonheur, F, Romlngton, A. Loliberté. Lanceray. A. 
Carrier, C. Fromlel. E. Villani. C E . Dallln, A.P. Gralchelt. Gilber. G. Lévy. de Kernalan, Phillip Furrey. 
Stanley Cosgrovo, Marie-Claire. Léo Ayotto. etc. 

ORIEHTALIA: Paire de grands vases Médaillon Rose, vases de Canton. Imari, Famille Ross, Famille 
Noire, bleu-sur-blanc, jardinières, cache-pots, siège do jardin on porcelaine, grande jarre bleu-sur-
blanc, collection do notsukes on Ivoire, ligurines et ciselures d'ivoire, ciselures en |ado et en malachite, 
lautouils Empereur et Impératrice, tables console en bois de rosier, piédostals et tabourets en bois de 
roslor ot en ébéne, lautouils et armolros en bols de rosier marquotô on nacro. canapé et fauteuil en 
bois de rosier, curio mural, vases an laque et en émail cloisonné. 

TAPIS: Collection do suporbos lapis de Perso, de Turquie et d'Orient: Kashan, Kerman, Sarouq. Hé-
rlze, Mahal, Malayor, Hamadan. Kurdostan, Khorassan, Kazakh, Kraja, Bokhara. 

B I J O U X : Des baguos. des broches el dos pendonllls seilis do diamants, sèloction de bracelets, de 
colliers, do boucles d'oreilles, ele, on or, plusieurs sortis de diamants, do saphirs, d'émeraudos, do ru­
bis, d'améthystos, colllnrs de perles et de grenats, de jade, do plerros précieuses. 

HORLOOES, MONTRES DE POCHE, O B J E T S DE VERTU: Horloge ot garniture ancienne 3 mex en 
marbre et bronzo. horloge de carrosse française répétition de 5 minutes, grande sonnerie, horloge de 
carrosso en boillor ovale, monlre répétition de minute et calendrior perpétuel on boitier chasseur or 
1BK. montres de pochos do Tiflany et do Patok Philippe, chronographe de naviro avec boilior. plusieurs 
montres do poche modèlo répétition, chronographes, etc.. avec ornemont émaillè. montros on bracelet, 
montres pendentifs, collection do pendules comtoisos, montres Art-Déco, horlogo mystère d Ansonla. 
horloges Atmos, montros de Doxa, Waltham. E. Howard. Rolox. etc. Miniatures sur ivoire sujets napo-
léonlque. objets russes on émail, cl d autres articles d'Intérêt. 

MONNAIE: Collection complète do dollars en argent canadions comprenant lo rare 1948. collection 
vaste do monnaie on or du monde, monnaies éprouves, lots pour les actionnaires, et de plus en plus. 

DIVERS:'Lustres de cristal ot de bronze, porcelaines européennes, cristal, ensemble de thé en argent 
sterling, miroirs, lampes, etc. 

UNE PRIME DE 10% SERA PAYABLE SUR LE PRIX D'ACHAT SUR TOUS LES 
ARTICLES ACHETÉS DANS NOTRE VENTE AUX ENCHÈRES. 

Consignations toujours acceptées. Notre commission est do 15% jusqu'à S500.00. et 
10% au-dessus de $500.00. Minimum de $25.00 par lot, vendu ou pas vendu. 

Miniature sur Ivoire 
XIX» siècle. 

Napoléon 1 e r 

signée Berton. 

Horloge de carrosse 
française avoc alarme, 

boîtier en bronzo. 

Broche en platine 
sertie de diamants 2.7 

cts approx. 

INDUSTRIES EMPIRE INC. 
SALLE D'ENCAN 

Urne en 
porcelaine. 

Cobalt 
européenne. 

5500 R U E P A R É 
(ouest de Décarie) 

737-6586 737-5343 

LÉO AYOTTE 
Huile sur toile. 

20"x 24" 

Chronographe en or suisse 
avec répétition de minute. 
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• • • A C U P U N C T U R E 
Cours intensif d'acupuncture pour personnes sérieuses, qui 

envisagent sérieusement leur avenir. 

Lo cours débute: 
Lundi, 30 septembre 1985 ACUPUNCTURE 

* 7 00 p.m. à 10:00 p.m. ( f r ança i s ) professeur Dr Atfcerow 

Mardi, 3 septembre 1985, RECYCLAGE MÉDICAL 

* 6:00 p.m. à 10:00 p.m. (français) — professeur — Dr Artlanlan 

(Vendredi) 6 sept. 1985, Acupuncture prof. Dr Marlklan 

* 19 h à 22 h (fronçais) 

Samedi, 14 septembre 1985, ACUPUNCTURE 
* 10iOO a.m. à 1 IOO p.m. (fronçais) — professeur — Dr Cuong 

2:00 p.m. à 5 ;0O p.m. (français) — professeur — Dr Cuong 

Dimanche 20 octobre 1985,...PREMIERS SOINS PAR ACUPUNCTURE 
— (cat d'uigtiKcs) 

* cours d'une |ournoe entière — professeur — Dr, liou 
10:00 o.m. à 12:30 p.m. cl 
2:00 p .m. à 5:00 p .m . 

à /'ORDRE DES ACUPUNCTEURS DU QUÉBEC 

Un organisme important en acupuncture en Amérique du Nord dont le diplôme esl 
reconnu dans plus de 64 pays, et qui tiendra le Congrès international de médecine 

chinoise et pharmacologie à Montr cal, en 1986, 

Pour inscription el entrevue, veuillez téléphoner au: 288-2871 
au 3565, rue Berri, suite 230, Montréal 
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MISSION COMMERCIALE DU NICARAGUA À TORONTO 

Ottawa n'a pas encore donné 
son autorisation à Managua 
SB OTTAWA — Môme s'il a 
m t quitté Ottawa les mains vi­
des hier, le vice-ministre des Re : 

lations extérieures du Nicaragua, 
Victor Hugo f inoco, garde l'es­
poir de nouer des relations privi­
légiées avec le Canada. 

À l'issue d'un tête-à-tête d'une 
heure avec son homologue cana­
dien Joe Clark, vendredi, M. Ti-
noco a avoué au cours d'une con­
férence de presse qu'il avai t 
surtout récolté des promesses de 
ta part d'Ottawa. 

GILLES PAQUIN 
de notre bureau d'Ottawa  

Après des mois de démarches 
en vue d'ouvrir une mission com­
merciale à Toronto, le Nicaragua 
n'a toujours pas obtenu le feu 
vert des autorités fédérales à ce 
sujet a indiqué M. Tinoco. 

Malgré l'urgence de la situa­
tion créée par l'embargo améri­
cain, M. Tinoco a dû se contenter 
de l'appui politique de M. Clark. 
« Le doss ie r es t à l ' é tude à 

l'Agence d'examen des investis­
sements étrangers et suivra son 
cours normal », a expliqué un 
fonctionnaire fédéral. 

De même, M. Clark n'a donné 
aucune réponse précise à la re­
quête de Managua visant à obte­
nir une plus grande part du mar­
ché canadien du boeuf. « Le 
gouvernement en discute et on 
nous a laissé entendre que nous 
serions informé de sa décision 
bientôt », a dit M. Tinoco. 

Privé de sa clientèle américai­
ne, le Nicaragua aimerait écou­
ler ici une partie du boeuf norma­
lement vendu aux États-Unis. 
Mais les contingentements très 
stricts d'Ottawa l'en empêche. 

Lors de son arrivée au Canada 
cette semaine, M. Tinoco a dit 
qu'il comptait sur les « bons offi­
ces » du Canada auprès de Wa­
shington pour dénouer la crise ac­
tuelle. Interrogé à ce sujet hier, il 
a laissé entendre que M. Clark ne 
lui avait donné aucune assurance 
d'agir. 

Enfin, il est peu probable que le 
Canada augmente la ligne de cré­
dit du Nicaragua comme le récla­
mait il y a quelques jours le NPD. 
Selon des fonctionnaires des Af­
faires ex té r ieures , le Canada 
semble en être arrivé à un maxi­
mum étant donné les restrictions 
budgétaires et la situation en 
Amérique Centrale. 

Malgré tout, M. Tinoco s'est dit 
fort satisfait de ses entretiens 
avec ses homologues canadiens 
les qualifiants «d'utiles et inté­
ressants ». Il s'est montré con­
fiant d'augmenter les échanges -

commerc iaux en t r e les deux 
pays. 

Il n'est cependant pas question 
d'utiliser le Canada pour contour­
ner l'embargo américain. « Nous 
ne sommes plus intéressés à ob­
tenir d'avantage de technologie 
américaine », a t-il dit. 

« Nous allons tenter de la rem­
placer par le technologie du Bré­
sil, du Mexique et du Canada, 
ainsi que celle des pays socialis­
tes », a ajouté M. Tinoco. « Nous 

achèterons des produits cana­
diens ». 

Son pays pourrait cependant 
choisir d'autres sources d'appro­
visionnement selon les prix, a t-il 
dit. « C'est la politique du gouver­
nement de diversifier ses sour­
ces. Nous nous attendions à une 
action économique des Éta ts -
Unis depuis un certain temps ». 

Pour M. Tinoco, le Canada a 
joué un rôle important dans le 
processus de recherche de la paix 
en Amérique Centrale en appuy­
ant le groupe de Contadora. 

La création d'une commission 
internationale de contrôle de ses 
frontières protégerait son pays 
des interventions des mercenai­
res financé par les États-Unis. 
Ottawa s'est dit d'accord avec 
cette mesure et prêt à y partici­
per. 

Au début de juin, la ministre 
des Relations extérieures du Ca­
nada, Monique Vézina, se rendra 
au Nicaragua. Ottawa pourrait 
bien en profiter pour enfin répon­
dre aux attentes de Managua. 

PLAINTE DE HARCÈLEMENT SEXUEL CONTRE COATES 

Quatre employées prennent position en 

faveur de l'ex-ministre de la Défense 
au OTTAWA —Quatre femmes 
~ * membres du personnel de 
Robert Coates, l'ancien ministre 
de la Défense du Canada, ont pu­
blié un communiqué à la défense 
de leur ex-patron, qui fait présen­
tement l'objet d'une enquête me­
née par la Commission canadien­
ne des droits de la personne à 
propos d'une affaire de harcèle­
ment sexuel. 

Ainsi, Miss Debra Wright a dé­
claré hier dans une entrevue 
qu'elle-même et trois autres fem­

mes du bureau de M. Coates 
avaient décidé de publier le com­
muniqué après avoir pris con­
naissance des articles de jour­
naux r a p p o r t a n t que Céci le 
Hébert, l'ancienne secrétaire de 
M. Coates chargée de prendre ses 
rendez-vous , ava i t fait une 
plainte à la Commission, mardi. 

Le communiqué, comportant 
trois paragraphes, présente M. 
Coates comme un « homme ma­
rié, heureux, qui nous traite avec 
respect. Nous croyons qu'il est in­

concevable que M. Coates puisse 
harceler une femme en raison de 
la grande estime qu'il nous mani­
feste à tous et toutes, sans égard 
au sexe, à la couleur de la peau 
ou aux croyances. » 

Quant à l'incident de harcèle­
ment sexuel que Miss Hébert re­
proche à M. Coates. il serait sur­
venu le 2 5 janvier dernier, trois 
jours après que le premier minis­
tre Brian Mulroney eût ordonné 
la tenue d'une enquête pour dé­
terminer si la visite que M. Co-

m DETECTIVE 
PIERRE D. MASSUE 

DEPUIS 

1949 

387-8757 

«Autorisé sous l'Acte concernant les agences de détectives du Québec» 
Licencie par la Cité de Montreal 

• Disparitions • intidèlité conjugale • surveillance • divorce • preuve d'adultère 
» enquêles criminelles • traude • extorsion • surveillance d employés 

• filature • toutes preuves pour la cour 
CONFIDENTIEL - DISCRÉTION ASSURÉE 

fVlAICRIR 
Une ÉQUIPE 
é d u c a t e u r s phytique, a n i m a t e u r s , 
tout l a r e s p o n s a b i l i t é dos d o c t e u r s , 
Joan-Guy Bolloau M.D., M.SC. (nutri­
tion) et Pierre lizoHe MO. 

C'BON DE MONTRÉAL 

276-2573 

aies avait faite dans un club de 
nuit à Lahr, en Allemagne fédé­
rale, à la fin de novembre der­
nier, pouvait porter atteinte ù la 
sécurité du pays. 

— d'après CP 

Halte à la 

militarisation 
mm OTTAWA — Les membres 
™ d'un comité commandité par 
le gouvernement canadien vient 
de servir un avertissement à Ot­
tawa selon lequel le déploiement 
de missiles de défense à la fois 
par les États-Unis et l'Union 
soviétique pourrait accroître la 
militarisation en sol canadien, 
exercer une pression accrue sur 
la souveraineté canadienne et 
augmenter le budget fédéral de 
défense. 

— d'après CP 

VENTE DE BLANC 
20% - 50% DE RABAIS 

SUR CHAQUE ARTICLE EN MAGASIN 

OREILLER 

* 1.95 
Le prix seul ne signifie pas toujours tout. C'est la qualité qui compte. Que 
préiérez-vous? Un oreiller de qualité inférieure à bas prix ou un oreiller de 
qualité au meilleur prix possible? Chez Linen Chest, on préfère la deuxième 
solution. On y trouve le plus grand choix d'articles de maison de qualité aux 
meilleurs prix possibles. C'est le genre d'articles qui vous offre la beauté et 
la qualité durable que vous recherchez, à un prix imbattable. C'est ça une 
véritable aubaine! Mais, si vous recherchez un oreiller à 1,95$... nous l'avons 
également! 

«LE PLUS GRAND CHOIX D'ARTICLES DE QUALITÉ POUR LA MAISON, AUX PLUS BAS PRIX» 

• • • N O T R E POLITIQUE DE PRIX GARANTIS DURANT TOUTE L'ANNÉE • • • 

1* Si vpus trouvez la même marchandise ailleurs à meilleur prix, nous respecterons ce prix et nous vous J 
Jr accorderons un rabais additionnel de 10%. J 

• • • • • • ^ • " ^ • • • • • • • • • • • • ^ 

INENIHEST 
Baltique & Magasin à rayons. 

CENTRE ROCKLAND •rmofouTuinr 

341-7810 

Quiproquo 
mm Des fois je me prends pour un jeune cadre dynamique : « Un 
™ rendez-vous? Très bien, disons demain matin, 8h30, à la 
Brioche Lyonnaise, face au cinéma Saint-Denis »... 

Le lendemain matin, à 8 h 28... encore au lit, je me sens beau­
coup moins dynamique : « Qu'est-ce qui m'a pris ? J'ie connais 
pas cet emmerdeur-là. J 'aurais donc dû insister pour qu'il me 
dise son truc au téléphone. Surtout que je suis à peu près sûr que 
c'est une niaiserie »... 

J 'arrive ù la pâtisserie, il est là. Un petit gros. Ça ne peut être 
que lui, c'est le seul client. Je m'asseois, il me dit: «T'as pas l'air 
de bonne humeur ! »... Juste, comme j'hésitais entre le frapper ou 
le mordre, il a aussitôt enchaîné : 

— T'sais faut pas s'en faire. C'est drôle la vie. Regarde, moi ce 
matin, je n'ai pas dix piastres dans mes poches, et je m'en vais 
pourtant distribuer $75 000 aux artistes des Laurentides ! 

Et de me raconter alors qu'il siège sur le comité provincial qui 
examine les demandes de bourse pour les artistes. C'est ce matin 
que ça se décide, pour toute la province, région par région. Lui est 
responsable des Laurentides. Les demandes de bourse sont même 
là. dans sa serviette. Il en sort une au hasard : 

— Tiens, celui-là, un sculpteur, 58 ans, voyons ce qu'il veut : 
$850 pour le matériel, $3000 en frais de subsistance... eh bien 
voilà, il veut une bourse de $3850... 

— Vas-tu la lui donner ? 
— Pourquoi pas !... Le pire qu'il puisse arriver c'est qu'il la 

fasse pour vrai sa sculpture ! Et qu'on la retrouve, dans six mois, 
dans le parc municipal de Saint-Jovite ou dans le gazon en avant 
de l'aréna de Saint-Faustin... et que chaque fois que je passerai 
par là, en la voyant, je culpabilise en me disant : c'est un peu de 
ma faute ! 

— Dois-je comprendre que d'habitude, les artistes prennent la 
bourse et n'exécutent pas le projet qui y est rattaché ? 

— Heureusement qu'ils ne s'exécutent pas tous ! Sinon on serait 
submergé d'horreurs ! Déjà que la région n'en manque pas ! 

— Autrement dit, les bourses que tu vas distribuer aujourd'hui, 
c'est une forme de bien-être social ? 

— Ça dépend pour qui. Pour certains oui, pour d'autres qui se 
débrouillent déjà pas si mal, c'est un agréable surplus, comme 
mettons, un voyage en Europe... 

Je regrettais plus, maintenant, de m'être levé tôt. Même si je 
sentais qu'il forçait un peu son eyenisme, je trouvais plaisante la 
caricature qu'il était en train de me faire de la culture subven­
tionnée... En même temps, je commençais à me demander, pour­
quoi il prenait le risque de me raconter tout cela... 

— Tu veux en venir où au juste ? 
— Moi ? Mais nulle part ! 
— Enfin, je veux dire, pourquoi ce rendez-vous ? 
— Quel rendez-vous ?... Qu'est-ce que c'est que cette histoire ? 

Tu t'asseois à ma table, je te parle, mais je n'ai pas rendez-vous 
avec personne. Je suis venu prendre mon petit déjeuner, c'est 
tout... 

— Voyons, tu t'appelles bien Hébert ? 
— Pas du tout ! Mais toi t'es qui ? 
— Moi je suis journaliste ! Je devais rencontrer quelqu'un ici ce 

matin et je pensais que c'était toi. 
— Ah non, t'es pas journaliste pour vrai ! T'es pas Foglia par 

hasard ? Ah non ! Non ! Non !... 
Le pauvre homme était catastrophé. Il a terminé son café et son 

croissant et s'est éclipsé sans rien dire d'autre que : « Ah non, 
non, non ! ». 

En sortant, il a croisé le Hébert que j'attendais et qui était en 
retard. 

Comme je le craignais, c'était bien un emmerdeur. Un étudiant 
qui voulait m'entretenir d'un vague projet. Un petit film de dix 
minutes. 

Je dis vague, entendons-nous. Pour ce qui est du scénario, ef­
fectivement il n'a pas la moindre idée de ce qu'il va raconter dans 
son petit film. 

Par contre, pour ce qui est du financement, le projet est bien 
avancé. En tout cas, il sait exactement où s'adresser. 

Onet en eaux troubles 
ONET, c'est la corvée du siècle qui,' cet été, doit battre le rappel 

de 50000 jeunes Québécois entre 14 et 18 ans pour faire, mètre par 
mètre, le grand ménage des rives du Saint-Laurent, de Cornwall à 
Havre-Saint-Pierre et à la Gaspésie de l'autre bord. 

Le projet est financé par les gouvernements, par l'entreprise 
privée (entre autres les Caisses pop) et par les jeunes eux-mêmes 
qui doivent payer $120 chacun pour participer à cet événement 
qui doit durer neuf jours, ces $120 défrayant leur transport et leur 
hébergement. 

Mais voilà qu'on nous apprend que les jeunes montrent bien peu 
d'empressement à cette affaire. Pour l'instant, entre 1500 et 2000 
seulement se sont inscrits, dont 150 à Montréal... On ajoute qu'un 
seul, jusqu'ici, aurait versé ses $120. D'où quelques remous et 
tourbillons dans les rangs d'ONET. Petite chicane interne, deux 
mises à pied, suivies de huit démissions par solidarité avec les 
limogés... 

Aux dernières nouvelles on s'engueulait encore. On paniquait 
un peu aussi. De 50000 jeunes, l'objectif (il a déjà été de 100000) a 
été ramené à 20000. Et bien sûr c'est la faute à tout le monde, aux 
gouvernements qui n'ont pas payé assez vite, aux parents qui ont 
peur de laisser partir leurs enfants pendant neuf jours dans des 
camps au bord de l'eau, au bureau régional qui n'a pas fait sa job, 
et quoi encore... 

Mais ce n'est pas la faute du projet lui-même. Surtout pas. Ceux 
qui l'ont pensé et mis sur pied vous le diront: c'est un projet 
formidable. Et c'est une fabuleuse idée. 

Ça tombe sous le sens. Quel jeune ne rêve pas, pour ses vacan­
ces, d'aller patauger neuf jours, dans la marde, sur le bord du St-
Laurent? Et quel jeune n'a pas 120 misérables dollars pour se 
payer ce rare plaisir? 

Je vous le redis : de l'avis général un projet génial. 
Evidemment, moi je ne suis pas de l'avis général. Mais je parie 

que vous vous en doutiez !... Je peux bien vous le dire à vous, mais 
chut, promettez-moi de ne pas aller le répéter sur tous les toits, 
voici : depuis le début, je crois, moi, que c'est un projet de cul... 

Mais il ne faut pas vous fier sur moi, vous me connaissez : né­
gatif, pisse-vinaigre, jaloux, pas correct, toujours à écocurer le 
peuple... Et croche, tellement croche, tellement tordu... 

Pour vous dire, je vais jusqu'à penser, qu'en quelque part, c'est 
scandaleux de faire ramasser les vidanges des vieux, par les jeu­
nes. Et en plus de les faire payer. 

Le vote par anticipation 
a lieu dimanche et lundi 
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wm QUÉBEC — Toute personne 
m m susceptible de se prévaloir 
du vote par anticipation, pour les 
élections partielles du 3 juin pro­
chain dans les comtés de Ber­
trand, Bourget, L'Assomption et 
Trois-Rivières, pourra le faire les 
dimanche et lundi 26 et 27 mai, de 
14 h 00 à 22 h 00. 

Dans un communiqué publié 
hier, le Directeur général des 
élections du Québec, M. Plerre-F. 
Côté, rappelle que le vote par an­
ticipation s'adresse aux person­
nes handicapées, aux membres 
du personnel électoral et à des 
personnes qui ont des motifs de 
croire qu'elles seront absentes ou 

incapables de voter dans leur sec­
tion le jour du scrutin. 

Le vote par anticipation s'ef­
fectue dans la section de vote du 
domicile de l'électeur. Les élec­
teurs des quatre circonscriptions 
concernées recevront un avis de 
vote par anticipation précisant le 
numéro de leur section de vote et 
l'adresse de leur bureau de vote. 

Le communiqué précise enfin 
que la liste des adresses des bu­
reaux de vote par anticipation 
sera publiée dans les quotidiens 
de Montréal et de T r o i s - R i v i è r e s 
le 25 mai. 

— Presse Canadienne 
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Le pays réagit aux 
demandes du Québec 

Le Canada réagit mal dans l'ensemble aux propositions cons­
titutionnelles du Québec. C'est en partie à cause des vieux trau-
matismes, héritage de nos débats passés; en partie à cause des 
craintes réelles et profondes que les indépendantistes ont inspi­
rées naguère au reste du pays. 

C'est aussi, sauf dans quelques cercles restreints, parce que 
le seul mot constitution est aujourd'hui porteur d'ennui, synony­
me d'anachronisme, objet de répulsion. Songeant aux déchire­
ments d'hier, les plus âgés ressentent les débats constitution­
nels comme des blessures faites aux peuples de cette 
fédération. Les autres, qui n'ont pas 40 ans, s'étonnent souvent 
que les dirigeants puissent encore consacrer autant d'énergies 
et de temps à l'amélioration d'une chose à leurs yeux inanimée 
et archaïque. 

Il y a quelques années, un bon nombre de Québécois s'inté­
ressaient vivement aux affrontements constitutionnels et au dis­
cours politique entourant les grands objectifs du Parti québé­
cois. Mais, au lendemain du référendum, surtout après la défaite 
du Québec à la conférence constitutionnelle de novembre 1981, 
malgré les interventions véhémentes de M. Lévesque contre Ot­
tawa durant les deux années subséquentes, la population s'est 
tournée vers d'autres réalités, celles d'une économie en crise. 

Ces jours derniers, lors de la présentation des propositions 
constitutionnelles du gouvernement, on a vite constaté que cel­
les-ci suscitaient à peine plus d'intérêt dans notre province que 
dans les autres régions du pays. Mais, poussés par les traditions 
et l'habitude, les médias ont naturellement accordé à ce dossier 
une place considérable, beaucoup plus grande cependant que 
celle qu'elle occupe en réalité dans l'esprit et le coeur des gens. 

Aux propositions de M. Lévesque, livrées dans toutes les capi­
tales du pays dès le 16 mai, les gouvernements tardent à réagir 
officiellement; et ceux qui le font émettent des commentaires 
brefs et superficiels. Le premier ministre néo-démocrate du Ma­
nitoba exprime sans doute le point de vue de la majorité des 
provinces quand il se dit incapable de souscrire au projet du 
Québec dans sa forme actuelle. Et M. Pawley d'ajouter que des 
questions d'une autre nature sollicitent toute son attention. 

Le premier ministre conservateur de l'Ontario, minoritaire 
dans une chambre dominée par les néo-démocrates et les libé­
raux, se soucie principalement de son avenir électoral et se de­
mande s'il survivra à la reprise de la session en juin. Déjà, le 
projet de réforme du Sénat de M. Mulroney le gênait. Du bout 
des lèvres, il a laissé entendre l'autre jour que les propositions 
du Québec, reçues froidement à Toronto, ne sont pas au premier 
rang de ses priorités. 

Plus explicite, la presse anglophone s'est d'abord étonnée de 
l'ampleur des demandes constitutionnelles, puis s'est attachée 
au point essentiel de ces propositions, c'est-à-dire la volonté de 
soustraire le Québec à la Charte canadienne des droits et liber­
tés. Il est vrai, reconnaît The Globe and Mail, que le Québec a 
une personnalité distincte au Canada, mais pourquoi veut-il se 
démarquer du Canada? Pourquoi cherche-t-il à reconstruire la 
souveraineté-association par d'autres moyens? 

La question est pertinente. C'est pourquoi, comme le constate 
notre correspondant parlementaire à Ottawa (voir en page A 7 
l'article de Gilbert Lavoie), on pense dans la capitale que la balle 
est encore dans le camp du Québec. Ce qui signifie, en clair, 
que le premier ministre doit s'empresser d'aller expliquer à M. 
Mulroney la portée de sa démarche et le sens de sa stratégie. En 
d'autres mots: veut-il négocier maintenant et sur quels points 
porteront ses priorités? 

Préfère-t-il plutôt soumettre son dossier bleu à l'épreuve de 
l'électorat avant de se présenter à Ottawa pour s'entendre avec 
M. Mulroney sur une méthode à suivre, sur un ordre du jour, sur 
un échéancier et sur le sens exact de certaines demandes? 

Cette dernière hypothèse est, de toute évidence, la plus plau­
sible. Car, sans obtenir du peuple un mandat clair, M. Lévesque 
ne peut demander au pays des pouvoirs accrus et une charte 
distincte pour le Québec. Puisqu'il n'a pas sollicité ce mandat de 
l'Assemblée nationale, la démocratie lui impose de le demander 
au peuple. 

M i c h e l R O Y 

L'utilité sociale 
des brevets 

La question des brevets dans l'industrie pharmaceutique ca­
nadienne a souvent été posée en termes de conflit entre les 
grandes entreprises multinationales et les intérêts des consom­
mateurs. Cette simplification nous amène facilement à des con­
clusions erronées. 

Il est certain que l'imitation de médicaments mis au point par 
d'autres est meilleur marché que le long processus de dévelop­
pement d'un médicament nouveau. Il est tout aussi certain que la 
loi canadienne qui permet cette imitation depuis 1969 pénalise 
les sociétés pharmaceutiques qui font, ou qui faisaient, de la 
recherche au Canada. Mais le retour à une protection suffisante 
des brevets ne jouerait pas forcément à rencontre des consom­
mateurs: une industrie pharmaceutique canadienne dynamique, 
à la pointe du progrès, est sans doute une excellente garantie 
contre l'escalade continuelle des frais médicaux. 

Le rapport de l'économiste torontois Harry Eastman coupe la 
poire en deux entre les demandes de l'industrie générique et 
celles des compagnies qui font de la recherche. Les imitateurs 
sont satisfaits du rapport mais les multinationales ne le sont pas. 
Il appartient maintenant au ministre fédéral de la Consommation, 
M. Michel Côté, de trancher. 

Le coût des produits pharmaceutiques est un argument auquel 
le public est sensible car il le supporte plus directement que les 
autres coûts médicaux. Par ailleurs, il y a toujours eu des exem­
ples de prix excessifs. Le monopole que confère un brevet peut, 
en effet, mener à des abus. Cependant, le développement de 
nouveaux médicaments est une des façons de diminuer le coût 
de l'ensemble des soins médicaux pour la société. 

Tant que le Canada n'offrira pas la même protection à la re­
cherche et au développement de nouveaux médicaments que les 
pays étrangers, l'industrie des soins médicaux sera privée d'un 
important volet de son activité. Elle dépendra de produits imités 
ou de produits importés; elle n'aura plus le même Intérêt à enga­
ger les frais importants qui accompagnent le développement de 
nouvelles techniques qui pourraient être plus efficaces. 

Il est vrai que des sociétés multinationales auraient beaucoup 
à gagner d'une augmentation de la protection des brevets. Cette 
protection ne devrait cependant pas être interprétée comme une 
capitulation devant des intérêts étrangers. Ces sociétés payent 
des impôts au Canada et donnent du travail à des Canadiens. 

Mais un aspect plus important de leur présence au Canada est 
leur coopération avec les universités et les hôpitaux dans le do­
maine de la recherche pharmacologique. La médecine cana­
dienne a une excellente réputation à l'étranger et sa collabora­
tion est recherchée par l'industrie pharmaceutique. Si cette 
collaboration ne peut pas se faire au Canada, elle se fera ail­
leurs. En effet, la médecine est un domaine qui ne connaît pas 
de frontières. 

M. Côté devra trancher en tenant compte des intérêts des con­
sommateurs, d'une part, et d'une importante industrie, de 
l'autre. Ces intérêts ne sont pas incompatibles; mais il faut que 
l'Industrie redevienne vigoureuse et qu'elle puisse jouir de la 
même protection que ses concurrents dans tous les autres pays. 
Le gouvernement doit pouvoir réprimer les abus de cette protec­
tion, mais quelques abus ne doivent pas signer l'arrêt de mort 
d'une industrie. 
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Marcel Adam 

m Beaucoup de vieux seraient 
|b mieux traités 

Le sort réservé aux vieux In­
capables de subvenir à leurs 
besoins est indigne d'une socié­
té moderne comme la nôtre, 
qui se pique pourtant d'être à 
l'avant-garde, en Amérique du 
Nord, en matière de sécurité 
sociale. 

Des dizaines de milliers de 
vieillards démunis, malades et 
perclus, sont abandonnés à 
eux-mêmes, faute d'être re­
censés ou assis tés par les 
CLSC de leur voisinage, ou de 
trouver place dans les centres 
d'accueil publics. 

Et parmi ceux qui se sont 
trouvés chanceux d'être enfin 
admis dans un tel centre, com­
bien ont eu la malchance de se 
retrouver parqués dans un lieu 
de transition entre une vie vé­
gétative, étriquée, indigne, et 
la délivrance du trépas. 

On remarque de plus en plus 
de cas de vieillards désespérés 
qui se donnent la mort. Si la so­
ciété était moins indifférente à 
leur égard, on découvrirait que 
le phénomène du suicide est 
peut-être aussi important chez 
les vieux que chez les jeunes. 
Sans parler de l'euthanasie, 
c'est-à-dire de ces cas où une 
personne élimine son conjoint 
atteint d'une maladie termi­
nale, parce qu'elle ne se sent 
plus capable de le voir souffrir 
ou d'en prendre soin seule. 

Des tragédies dont ont fait 
écho ces derniers temps les 
médias, la plus pathétique est 
celle qui a connu son dénoue­
ment en cour jeudi. On se sou­

vient que le mois dernier un 
homme de 82 ans a assassiné 
son épouse de 94 ans, affligée 
de cécité et de surdité, pour en­
suite tuer et enterrer son chat; 
sans pouvoir cependant donner 
suite à son projet de suicide. 

Il a été révélé en cour qu'il 
avait tenté en vain de faire 
placer son épouse dans un cen­
tre d'accueil par le CLSC local. 
Ne dormant plus depuis trois 
jours et en proie à une dépres­
sion nerveuse, l'octogénaire, 
dans son désespoir, ne vit plus 
d'autre alternative que la solu­
tion finale: l'euthanasie et le 
suicide. «Personne ne voulait 
s'occuper de nous, expliqua-t-il 
aux policiers. Nous étions con­
damnés à mourir comme des 
chiens.» 

À la fois ému par l'histoire 
dramatique de ce vieux couple 
esseulé, et troublé par les len­
teurs administratives qui ont 
occassionné cette tragédie, le 
juge, après avoi r souligné 
qu'on ne peut approuver l'eu­
thanasie, a voulu toutefois fai­
re preuve de clémence et de 
compassion. L' inculpé a eu 
droit à une sentence suspen­
due, à trois ans de probation 
et, ironie du sort, à ce qu'il 
n'avait pu obtenir pour sa fem­
me: son admission dans un 
centre d'accueil. 

À moins que la malchance ne 
s'acharne contre lui, ce mal­
heureux terminera son exis­
tence comme il l'avait souhaité 
pour son épouse. 

Le juge a voulu éviter à cet 

en pnsan 
homme victime de la vie et de 
l'inhumanité de l'appareil ad­
ministratif, le déshonneur de 
la prison. Mais, j'ose espérer 
qu'il sera placé dans un lieu où 
il ne sera pas moins bien traité 
qu'en prison. Le rapproche­
ment ne fera sursauter que 
ceux qui s'imaginent que dans 
les prisons les détenus sont 
traités comme des animaux et 
que dans les centres d'accueil 
les vieillards le sont avec tous 
les égards dus aux êtres hu­
mains de cette condition. 

Dans les prisons, les détenus 
sont très bien nourris. Ils ont 
droit à des services médicaux 
et hospitaliers prompts et effi­
caces, grâce à des effectifs et 
des équipements adéquats. 
Des psychologues portent un 
soin attentif à leur santé men­
tale. Leurs loisirs sont variés 
et bien organisés. Au surplus 
des comités formés de c i ­
toyens choisis en dehors du 
système veillent à ce que les 
droits des prisonniers soient en 
tout temps respectés au nom 
de la dignité humaine. 

Dans beaucoup de centres 
d'accueil les vieil lards sont 
très bien traités. Malheureuse­
ment ce n'est pas vrai partout. 
J 'ai déjà écrit que plusieurs 
endroits s'apparentent à des 
prisons à sécurité minimum. 
J'exagérais. Trop souvent, en 
effet, les vieux sont moins bien 
traites que dans les prisons. Ils 
sont mal nourris. On leur sert 
une nourriture qui ne tient pas 
compte de leur âge ni de leur 
état de santé. On a vu des per­

sonnes confuses et sans auto­
nomies mourir étouffées parce 
qu'on ne les a pas aidées à 
manger. 

Des personnes gravement 
malades ne verront pas le mé­
decin ni même une infirmière 
en dehors des visites statu­
taires; elles ne seront hospita­
lisées que si des parents pren­
nent sur eux d'intervenir éner-
giquement (et ça ne donne pas 
toujours des résultats). 

Dans certains endroits des' 
personnes qui, dans leur jeu­
nesse, se seraient senties cou­
pables de laisser leurs enfants 
croupir dans une couche sale, 
ont droit, dans leur vieil âge, à 
l'indignité de se soulager dans 
une couche qui, souvent, ne 
sera changée que plusieurs 
heures plus tard. Parce qu'on 
n'a pas le temps de les condui­
re aux toilettes ou simplement 
de les aider à utiliser une bas­
sine. 

Ceux qui voient ce qui se 
passe dans certains centres 
d'accueil ne peuvent se défen­
dre de la pénible impression 
qu'on a non seulement décidé 
de laisser la nature suivre son 
cours dans le cas des person­
nes qui arrivent au terme de 
leur vie, mais de ne r:en faire 
non plus pour ménager au 
moins leur dignité. 

Puisse ce malheureux octo­
génaire finir ses jours dans un 
centre d'accueil où les bénéfi­
ciaires n'y sont pas moins bien 
traités que les détenus dans les 
prisons de l'État. 

LECTURES 

Un nouveau lit pour le fleuve de la médecine 
À la Une de mercredi, LA PRES­

SE nous apprenait qu'une jeune 
Américaine de la Californie avait 
donné naissance à des septuples 
après avoir pris des hormones fer­
tilisantes. 

La semaine dernière c'était Hen­
ry Morgentaler qui faisait les man­
chettes avec ses cliniques d'avor-
tement et toutes les passions 
qu'elles soulèvent à travers le Ca­
nada. 

La grève à l'hôpital Sainte-Ju­
lienne de Saint-Ferdinand avait 
fait couler sa part d'encre et de sa­
live dans les médias québécois. 

Géroid L E B L A N C 

Et ce n'est qu'un début. Les 
coeurs artificiels, l'euthanasie, 
les traitements du foetus dans 
l'utérus, les mères porteuses, 
l'avortement, les manipulations 
génétiques, les coupures budgé­
taires dans les hôpitaux et l'en­
gorgement des urgences, les 
BPC et les résidus médicamen­
teux dans la chair animale, les 
grèves et les revendications de 
la médecine douce... La médecl-

ne continuera d'alimenter les 
nouvelles. 

Les «savoirs et les pouvoirs» 
de l'industrie de la santé sont de­
venus tels qu'on abandonne sou­
vent aux politiques à la petite se­
maine le soin de parer au plus 
pressé, d'éviter les catastro­
phes, de retarder le chaos. 

Heureusement, quelques irré­
ductibles de l'espoir croient en­
core, que l'humanité profite de 
ses crises pour découvrir un nou­
veau sens, une nouvelle échelle 
de valeurs. 

«La médecine a éclaté. Un 
grand fleuve est sorti de son lit. 
Il fallait tenter de lui en prépa­
rer un autre. De nombreux indi­
vidus, de nombreux groupes s'y 
emploient à travers le monde. 
Le présent traité est notre con­
tribution à cette tâche. > 

Ces mots de présentation si­
tuent bien l'oeuvre magistrale, 
Traité d'anthropologie médicale, 
dirigé par Jacques Dufresne, 
Fernand Dumont et Yves Mar­
tin, patronné par l'Institut qué­
bécois de recherche sur la cultu­

re et publié par les Presses de 
l 'Université du Québec et de 
l'Université de Lyon. 

Il s'agit d'une brique de 1245 
pages où plus de 60 auteurs ont 
signé un ou plusieurs articles. 
Les Américains qualifient habi­
tuellement de «Readings» ces 
collectifs en science humaine. 
Mais il s'agit aussi d'un traité, 
dans le bon vieux sens de nos 
traités de philosophie, puisque 
chacun tente d'apporter son pa­
nier de sable au nouveau lit 
qu'on veut préparer pour «le 
grand fleuve de la médecine». 

II s'agit d'anthropologie dans 
son sens le plus large de science 
de l'homme. Tout y passe: l'his­
toire de la médecine, son institu­
tionnalisation, ses Industries, ses 
divers pouvoirs, son champ de 
recherche, sa contestation par 
les médecines douces... On y 
traite même du phénomène de 
«rejet du malade» et du «méde­
cin malade». 

Avec plus de soixante articles, 
l'excuse était facile. Et de toute 
façon, les journalistes commen­
cent souvent par la fin d'un do-

X 

cument, Dernière contribution, 
Médecine, éthique, anthropolo­
gie, de deux chercheurs de 
l'UdM, David J . Roy et Maurice 
A.M. de Watchter, situent admi­
rablement le problème à son ni­
veau fondamental, celui des va­
leurs et de l 'éthique. « L a ; 
politique remplace l'éthique 
lorsqu'une collectivité est gran- i 
dement divisée sur le plan mo­
ral», soulignent les auteurs. Le 
problème est de' taille : nous 
sommes en présence de la 
«quasi-omnipotence de l'hom­
me» couplée au «quasi-néant des 
valeurs». 

Ce seul chapitre vaut l'achat 
du livre. En médecine plus que 
partout ailleurs, nous sommes 
en effet les primitifs d'une clvili-. 
satien inconnue. 
Traité d'anthropologie — Insti-. 
tution de la santé et de la mala­
die, sous la direction de Jacques 
Dutresne, Fernand Dumont et 
Yves Martin, Presses de l'Uni­
versité du Québec — Presses de 
l'Université de Lyon— Institut 
québécois de recherche sur la 
culture, Québec 1985,1245 pages. 
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Le budget fédéral : un 
pari sur le secteur privé 
sm « J e ne s u i s p a s un pa-
™ rieur », a confié le minis t re 
des Finances , après 90 minutes 
de lecture de budget. 11 venait 
pourtant d ' évacuer quelques au­
tres mil l iards de dollars de la 
production nationale, ma i s Mi­
chael Wilson n'a pu qu'« e spé re r 
que le sec teur privé va profi ter 
de l ' a u b a i n e p e n d a n t q u e ça 
passe .» 

Le min is t re des F inances a 
reconnu, jeudi soir, en confé­
rence de presse, que son budget 
r e p r é s e n t e le p lus a u d a c i e u x 
pari qu 'un gouvernement fédé­
ral ait j a m a i s fait sur le sec teur 
p r ivé c a n a d i e n . « On s 'en va 
dans une direction en t iè rement 

nouvelle, et on pense que le sec­
teur pr ivé va re lever le défi 
qu'on lui lance, a confié Michael 
Wilson. La balle est dans son 
camp, cela ne fait pas de dou­
te. >• 

Cet o p t i m i s m e officiel con­
t ras ta i t avec le profond scepti­
c isme des hauts fonctionnaires 
qui t rouvaient dans ce p remie r 
budget conserva teur une saveur 
reaganienne « à la sauce Mulro-
ney. » M ê m e le sec teur privé, à 
qui Michael Wilson lançait jeudi 
soir un appel désespéré , répon­
dait du bout des lèvres . « Un pas 
dans la bonne direction, mais 
cela res te t imide. » aff i rmaient 
à l 'unisson les porte-parole des 
c h a m b r e s de commerce et au­
t r e s a s s o c i a t i o n s d ' h o m m e s 
d 'affa i res . 

Même le coloré John Bulloch, 
de la Fédéra t ion des en t repr i ses 
indépendantes — les P M E ca­
nadiennes — refusait de • se 
mouiller et de prédi re combien 
d 'emplois pourraient ê t r e c réés 
p a r les P M E c a n a d i e n n e s . » 
Quelques minutes plus tot, Mi­
c h a e l Wilson a v a i t p o u r t a n t 
laissé poindre l'-espoir que les 
700 000 pe t i t es e n t r e p r i s e s du 
pays al laient c réer chacune un 
emploi , de quoi réduire de moi­
tié le nombre actuel de chô­
meurs . 

Le b u d g e t f é d é r a l p o r t e la 
m a r q u e du gouvernement Mul­
roney, conserva teur dans son 
inspiration, mais le nez collé 

Le ministre des Finances, M. Michael Wilson, a reconnu que 
son budget représente le plus audacieux pari qu'un gouver­
nement fédéral ait jamais fait sur le secteur privé. 

aux sondages, c o m m e au t emps 
des l ibéraux. 

Celui qui a le mieux qualifié le 
budget conserva teur est peut-
ê t re John Turne r lu i -même qui, 
t iraillé ent re le l ibéra l i sme tra­
ditionnel de son par t i et ses raci­
nes personnelles à Ray Street , 
ne l'a trouvé bon pour person­
ne : ni pour les riches ni pour les 
pauvres et par t icu l iè rement sé­
vère pour la c lasse moyenne. 

« Ce budget n 'est ni dur ni 
équi table , » a confié le chef libé­
ral en faisant écho aux propos 
du p remie r minis t re . Il deman­
de t rop a u x c o n t r i b u a b l e s et 
n 'en donne pas assez aux com­
pagnies . John T u r n e r a m ê m e 
fait allusion à l 'hér i tage de $:i() 
mil l iards de déficit légué pa r 
son propre part i , se donnant une 
bien mince m a r g e de manoeu­
vre pour cr i t iquer le gouverne­
ment conserva teur . 

Des études du Conseil écono­
mique ont déjà démont ré que 
les Canadiens sont trop taxés et 
qu' i ls ne part icipent pas assez 
au f inancement de leurs pro­
g r a m m e s sociaux. 

Un comité ministériel de révi­
sion des p r o g r a m m e s gouverne­
m e n t a u x , « l ' a s p i r a t e u r ». tel 

que l'ont su rnommé les fonc­
t ionnaires fédéraux qui savent 
comment appeler les choses pa r 
leur nom. se proposait de grat­
ter jusqu 'aux fonds de tiroir de 
tous les minis tères . 

Tout un chacun de la fonction 
publique fédérale cite mainte­
nant en exemple les nombreu­
ses interventions du bureau du 
p remie r ministre dans cet exer­
cice d 'assa in issement des finan­
ces publiques. 

• Le comité Nielsen se propo­
se de « rat ionnal iser le secteur 
de l 'aide fédérale aux popula­
tions autochtones. Une ass ie t te 
de $2,4 mill iards est du jour au 
lendemain soustra i te à l 'appétit 
du comi té . M. Mulroney ne veut 
pas comprome t t r e ses chances 
de conclure un accord constitu­
tionnel historique avec les re­
p résen tan t s des peuples autoch­
tones. 

• Le groupe Nielsen — outre 
le vice-premier minis t re , les mi­
n i s t r e s Michael Wilson, J o h n 
Crosbie et Robert de Col ret — 
tente de convaincre le comité 
des priori tés que les « grosses 
économies » se trouvent dans le 
sec teur des t ransfer t s sociaux. 

L'aile « progress is te » du par t i , 
J a k e Epp et David Crombie en 
té le , lancent une batai l le qui 
fait reculer le p remie r minis t re . 

• Dernier exemple , celui de 
l ' a s s u r a n c e - c h ô m a g e . F l o r a 
M a c d o n a l d r éuss i t non seule­
m e n t à s a u v e r l ' i n t é g r i t é du 
p r o g r a m m e , m a i s el le obl ige 
m ê m e le p r emie r minis t re à re­
nier une promesse du discours 
du Trône . P a r contre, des con­
seil lers personnels de M. Mulro­
ney réussissent à obliger les Fi­
nances à a l ler de l 'avant avec 
un p r o j e t d ' i m p ô t m i n i m u m 
pour les riches auquel personne 
ne croit, pas m ê m e l 'adminis­
trat ion amér ica ine qui s ' apprê­
te à y renoncer . ' 

Le résultat net du p remie r 
budget conserva teur est donc-
un pari sur le secteur pr ivé. 
Mais les gains seront d ' au tan t 
plus réduits que Brian Mulro­
ney a réduit lui-même les en­
chè res . 

Michael Wilson, c o m m e il l'a 
confié jeudi soir, se trouve donc 
réduit à un corr idor étroit : ce­
lui de la petite ent repr ise , celui 
du c o m m e r c e international (à 
75 p. cent amér i ca in ) , celui de­
là recherche et du développe­
ment (contrôlé a par t i r des siè­
ges sociaux du New-Jersey) e t 
ce lu i du s e c t e u r é n e r g é t i q u e 
( lu i a u s s i l a r g e m e n t a m é r i ­
ca in ) . 

Le budget se ra applaudi p a r 
les gens d 'affa i res qui veulent 
« en p ro f i l e r p e n d a n t que ç a 
passe , « c o m m e a dit Michael 
Wilson. Ainsi, un député conser­
v a t e u r d e M. M u l r o n e y lu i -
m ê m e ne se demandai t m ê m e 
pas jeudi soir si la taxe su r les 
c igare t tes allait contr ibuer a la 
réduction du déficit. Pour lui, ce 
s e r a p lu tô t u n e o c c a s i o n d e 
c r é e r un m a r c h é noir d'un côté 
et de l ' au t re de la frontière ca-
nado-amér ica ine . puisque, grâ­
ce aux efforts conjugués de Mi­
c h a e l W i l s o n e t d ' Y v e s 
Duhaime, il en coûtera trois fois 
moins cher au pays de Ronald 
Reagan pour r isquer le cance r 
du poumon! 

L ' a l t e rna t ive? Il n 'y en a pas 
puisque, c o m m e l'a jus tement 
rappel le le minis t re des Finan­
ce s , l ' a p p r o c h e c l a s s ique des 
p r o g r a m m e s de création d 'em­
ploi — des initiatives locales 
aux perspect ives j eumesse — 
n 'a pas elle non plus empêché le 
chômage de g r i m p e r à des re­
cords historiques. 

Constitution : la balle est 
encore dans le camp du Québec 
mm L o r s q u e le r e p r é s e n t a n t 
™ personnel du p r emie r mi­
nistre Lévesque . M. Louis Ber­
nard , est a r r ivé à Ot tawa, vers 
19 heures , le 10 mai dernier , 
avec les demandes constitution­
nelles du Québec, il a rouvert un 
dossier que tout le Canada an­
g l a i s a u r a i t p r é f é r é o u b l i e r 
pour une au t r e décennie. 

Ce n 'es t que la présence dans 
la capi ta le fédérale de Brian 
Mulroney qui lui a pe rmis de re­
lancer ce dossier. Le p r emie r 
minis t re s 'est engagé formelle­
ment a obtenir l 'adhésion du 
Québec à l 'accord constitution­
nel de 1982. Il se devai t donc de 
donner un accueil sympath ique 
à la d é m a r c h e québécoise. 

Imméd ia t emen t ap rès le dé­
par t do M. Bernard , le conseil­
ler principal de M. Mulroney en 
m a t i è r e s const i tut ionnel les , le 
s é n a t e u r A r t h u r T r e m b l a y , a 
épluché le document québécois 
en compagnie du chef de cabi­
net du p r e m i e r m i n i s t r e , M. 
Bernard Roy. 

P r e m i è r e conclusion : il y a 
place à la négociation. 

P r e m i è r e question : qu 'es t -ce 
qu'on fa i t ? 

Les deux hommes sont conve­
nus d 'une chose : ils avaient au 
moins trois semaines de réflex­
ion devan t eux, soit j u squ ' aux 
élections part iel les du Québec 
au début de juin. 

Le p r emie r minis t re a consul­
té s e s p r i n c i p a u x conse i l l e r s , 
pour conclure qu'il devai t tout 
de m ê m e répondre immédia te ­
ment à l 'exigence préa lab le du 
p remie r minis t re Lévesque : la 
r e c o n n a i s s a n c e des Québécois 

c o m m e peuple distinct. 
Sous P i e r r e Elliott T rudeau , 

les l ibéraux aura ien t vite re je té 
une telle demande . M. Mulroney 
s 'est mont ré plus ouvert en re­
connaissant , lors d'un discours 
dans l 'Ouest canadien , que le 
Québec fo rma i t une « soc i é t é 
dist incte ». « Peuple» ou « socié­
t é » dis t incte? M. Mulroney a 
opté pour société. Dans son es­
prit , c 'es t le mot « distinct » qui 
compte . Le res te est ouvert à la 
négociation. 

GILBERT 
LAVOIE 

de notre bureau 
d'Ottawa 

Pour l ' entourage immédia t du 
p r emie r minis t re , le processus 
de négociation est ouver t . Le 
moment et la façon d'y pa rven i r 
res tent à dé te rmine r . Sur ce 
dern ier point, lu balle res te en­
core dans le c a m p du Québec. 

M. Lévesque a fait pa r t de son 
intention de rencont re r son ho­
mologue fédéral à son re tour de 
P a r i s . Il lui appa r t i endra , esti-
me-t-on à Ot tawa, de p réc i se r 
ce qu'il a t tend du gouvernement 
cent ra l dans l ' avenir imméd ia t . 
M. Lévesque désire-t-il des né­
goc ia t ions b i l a t é r a l e s p r é a l a ­
bles avec O t t a w a ? Désire-t-il 
d e s négoc i a t i ons i m m é d i a t e s 
avec toutes les au t res provin­
ces? Le processus res te à éta­
blir. 

L 'en tourage de M. Mulroney 
ne se fait pas d'illusions su r la 

possibilité d 'une entente avec le 
gouvernement Lévesque avant 
les prochaines élections québé­
c o i s e s . Il s ' ag i t d ' u n d o s s i e r 
complexe qui p rendra des an­
nées de négociations. 
Indifférence 

Dès le dépar t , les demandes 
du gouvernement québécois se 
sont heur tées à l ' indifférence, 
sinon l 'hostilité du Canada an­
glais . Mercredi , les quotidiens 
torontois scandaient à l 'unisson 
que les exigences du Québec 
consti tuaient du « s é p a r a t i s m e 
à la p ièce» et ne mér i ta ien t 
qu 'une fin de non-recevoir de la 
par t du gouvernement cen t ra l . 
Il se ra i t difficile, dans un tel 
contexte, de convaincre les pro­
vinces anglophones d ' accorder 
ne serai t -ce qu 'une é tude at ten­
tive à ce document . D 'autant 
plus que la situation politique 
s'y prê te mal dans plusieurs 
provinces, no tamment en Onta­
rio (gouvernement minor i ta i re) 
et au Nouveau-Brunswick (gou­
ve rnement chance lan t ) . 

Même dans la capi ta le fédé­
r a l e , les p r e s s ions en f a v e u r 
d 'une relance des négociations 
c o n s t i t u t i o n n e l l e s son t ù peu 
près inexistantes . « On sait bien 
que la priorité est à l 'économie 
et non à la constitution, • a con­
fié cet te semaine un m e m b r e in­
fluent du caucus conse rva teu r 
du Québec. 

Ce n 'es t pas que les députés 
québéco i s du p a r t i g o u v e r n e ­
menta l se désintéressent de cet­
te question. Il y a trois semai­
n e s , i l s on t d e m a n d é a u 
s éna t eu r Tremblay de leur don­
ne r une séance d ' information 

su r le sujet . Mais les députés es­
t iment dans leur ensemble que 
les Québécois devront élire un 
n o u v e a u g o u v e r n e m e n t s ' i l s 
veulent qu'on les prenne au sé­
rieux s u r la question constitu­
t ionne l l e . C o n s é q u e n c e : per­
sonne n 'a abordé ce sujet lors 
du caucus des députés , mercre­
di à Ot tawa. C'est le budget qui 
a retenu l 'at tention. 

La situation n'est pas diffé­
ren te chez les l ibéraux. Leur 
chef, M. John Turner , ne s 'est 
pas encore prononcé sur les de­
m a n d e s du Québec. Selon plu­
s ieurs députés , ces propositions 
ne consti tuent qu'un p rogram­
me politique en vue des prochai­
nes élections provinciales, et il 
est inutile de se prononcer pour 
le moment . 

— On a toutefois jugé que M. 
T u r n e r ne pouvait pas passer ce 
sujet sous silence à l 'occasion 
du diner-bénéfice que le par t i 
t iendra ce soir dans la métropo­
le. Mais M. Turne r se mont re ra 
prudent , et évi tera d ' engager 
son par t i . 

— Après ses commenta i re s de 
la fin de s e m a i n e d e r n i è r e s 
dans l 'Ouest. Brian Mulroney 
n 'a donc rien de plus à d i re sur 
cet te question. Ses conseillers 
se contenteront donc de j a u g e r 
les opinions. Pour eux, c 'est un 
dossier que l'on ne saura i t abor­
der que pa r é tapes , lorsque le 
moment sera propice, et seule­
ment si la d e m a n d e est là. 

Les d e m a n d e s du Québec sont 
donc connues, ma i s l ' initiative 
res te dans le c a m p québécois . 
M. Mulroney peut se p e r m e t t r e 
d ' a t t endre . 

Lysiane Gagnon 

L'égalité et 
le bon sens 

mm Le féminisme est l 'idéologie la plus novat r ice et la plus sti-
mulante de ce siècle, mais elle n ' échappe pas à la règle qui 

veut que toute idéologie engendre des excès . 
Ainsi, empor tés pa r le louable dési r d 'e f facer toute d iscr imina­

tion et de donner à c h a c u n ( e ) des chances égales , ce r ta ins en 
ar r ivent à nier toute différence en t re les sexes et à vouloir effacer 
d 'une société qui res te pour tant composée d ' hommes et de fem­
mes , toute t r ace de spécificité sexuelle. 

Celte menta l i té a imprégné plusieurs milieux, dont ceux qui mi­
litent pour l 'égali té des droits , et elle se fera d ' au tan t plus sent i r 
que les Char tes des droits, au Québec c o m m e au Canada , ouvrent 
la porte à des contestat ions judic ia i res qui ne sont pas toutes ins­
pirées par le bon sens et la jus t ice sociale. 

• • • 
La batail le la plus dé te rminan te , pour les f emmes , est l 'éclate­

ment des ghettos d 'emplois , dans la m e s u r e ju s t emen t où les sec­
teurs d'emploi t radi t ionnel lement mascul ins sont souvent ceux 
qui offrent les meil leures conditions de t rava i l . Aujourd 'hui , la 
société admet — du moins en théorie — que les f emmes et les 
hommes ont les mémos apti tudes intellectuelles et affect ives , et 
qu'un homme peut ê t re un infirmier aussi dévoué qu 'une f e m m e , 
et une femme, une analys te f inancière aussi implacable qu 'un 
homme. Dans les usines, sur les chant iers , la mécanisa t ion et les 
nouvelles technologies ont levé le dern ier obstacle , en r endan t la 
force muscula i re superflue dans plusieurs fonctions. 

Jusque-là tout va bien. Mais au-delà d'un cer ta in point, la re­
cherche de l 'égalité absolue peut non seulement devenir r idicule, 
mais nuire à tout le monde, dès lors qu'on fait abs t rac t ion de la 
spécificité sexuelle et des différences physiologiques, qui donnent 
par exemple à la f emme la capaci té d 'enfanter , et à l ' homme une 
force muscula i re supér ieure . Cette de rn iè re question est contro­
versée, cer ta ins a t t r ibuant l ' infériorité muscu la i re de la f e m m e à 
l 'éducation plutôt qu'à la na tu re , mais le fait est que, sauf excep­
tions ( c a r il y en a ) , les f emmes sont moins fortes que les hom­
mes , surtout dans la par t ie supér ieure du corps . 

Le s imple bon sens dicte donc la possibilité qu'il subsis te , au 
sein d 'une société qu'on veut rendre la plus égal i ta i re possible, 
cer ta ines catégories d 'emploi sexuées . Il sera i t absurde qu 'un 
corps de police ou de b r anca rd i e r s qui embauche ra i t sur tout des 
h o m m e s se fasse condamner pour sex i sme . Tout aussi insensé 
que de c rée r une catégor ie de sages-hommes . . . alors que toute 
l 'expert ise des sages- femmes tient p réc i sément au fait que ce 
sont des femmes , ayant vécu l 'expér ience de l 'accouchement . 
Les femmes et la guerre 

C'est pour tant dans cel le direction qu'on s'en va . Des groupes 
s 'apprêtent à contester en cour les politiques d ' embauché de l 'ar­
m é e sous pré texte qu 'en interdisant aux f emmes les uni tés de 
combat , elles iraient à r encon t r e de la Cha r t e qui interdi t la dis­
cr iminat ion selon le sexe. Cette affaire est déjà en t ra in de pren­
d re un c a r a c t è r e symbolique qui s 'est r épe rcu té jeudi aux Com­
munes , par suite de la publication d 'un document du min i s t è re de 
la Défense just if iant les politiques ac tuel les . 

Voici le cas pa r excel lence d 'une c a m p a g n e ma lad ro i t e au 
service d 'une mauva i se cause , qui fera plus de tort que de bien à 
l 'objectif d 'égal i té poursuivi. 

D'une par t , l 'accès des f emmes au front n ' a rien d 'une pr ior i té 
pour l ' immense major i té des f emmes , qui de toute façon se ra ien t 
les p remières à refuser fa rouchement ce t te «éga l i té des chan­
ces » d 'al ler se faire m a s s a c r e r su r les c h a m p s de batai l le . 
D 'au t re par t , il est assez évident que les uni tés de combat ne sont 
pas une usine, un bureau ord ina i re . Les r isques physiques y sont 
te r r ib lement élevés, et la force brute , muscula i re , souvent néces­
sa i re ma lg ré la sophistication du maté r i e l . La s imple i m a g e d 'une 
soldate enceinte soulève le coeur . Il est tout aussi évident que la 
cohabitation d 'hommes et de f e m m e s , à plus forte raison d a n s des 
situations d ' ex t r ême fébrilité où la vie de chacun est en danger , 
r i sque de rendre une a r m é e moins eff icace. 

Le minis tère ne le dit pas, mais on sai t bien que la mobilisation 
d 'ê t res humains à qui l'on demande , pour des ra isons généra le ­
ment inexpliquées, de par t ic iper à des opérat ions où ils r i squeront 
leur peau tout en tuant leurs semblab les , passe pa r une discipline 
de fer, de m ê m e que p a r l 'élévation de la tension sexuelle . Avant 
de les exposer au ca rnage , c o m m e avant un ma tch sportif, on 
enfe rme les hommes en t re eux, pa rce que la présence des fem­
mes adoucit les moeurs et dilue l ' agress iv i té . 

La plupart des pays adme t t en t les f e m m e s dans l ' a r m é e , m a i s 
pas dans les unités de combat . M ê m e I s raë l , qui m a n q u e de sol­
da t s , n 'envoie plus les f emmes au front. S'il y a des féminis tes qui 
se sont donné c o m m e mission de p e r m e t t r e aux f e m m e s de par t i ­
ciper à la cul ture gue r r r i è r e et de me t t r e d i rec tement la ma in au 
ca rnage , c 'est bien leur droit , mais qu 'el les ne s ' a t t endent pas à 
des applaudissements . C'est avec de mauva i s e s causes c o m m e 
celles-là qu'on nuit à l ' avancement des f e m m e s dans les au t r e s 
sec teurs . A-t-on déjà oublié qu ' aux Éta ts-Unis , c 'est le spec t r e de 
l 'envoi des f emmes au front qui a été l'un des pr incipaux fac teurs 
de la défaite des par t i sans de l 'ERA ( l ' a m e n d e m e n t qui a u r a i t 
introduit dans la constitution le principe de l 'égali té des fem­
m e s ) ? 

Les soins aux malades 
Second cas : une ahur i s san te « opinion » de la Commission des 

droi ts de la personne, qui re je t te à toutes fins utiles la sexual isa-
tion de cer ta ines fonctions au mépr i s de la pudeur des ma lades , 
sous pré texte que cela introduirai t de la discr iminat ion dans l 'em­
bauche ou dans l 'application de la règle d 'anc ienneté ! 

Bien des ma lades chroniques répugnent à recevoir ce r ta ins 
soins t rès int imes, ceux qui touchent à leurs par t ies géni ta les sur­
tout, par des préposés ou des inf i rmiers de l ' au t re sexe. L ' a r r i vée 
d ' hommes dans ces fonctions t radi t ionnel lement féminines per­
tu rbe nombre de f emmes al i tées, sur tout quand le préposé n 'a pas 
la délicatesse nécessa i re . D'a i l leurs , tous les griefs syndicaux dé­
posés en réponse aux tenta t ives de sexualisat ion des fonctions 
sont venus d 'employés mascul ins . . . à qui la sexual isat ion peut 
nui re dans la m e s u r e où il y a d a v a n t a g e de f emmes que d 'hom­
mes dans les cen t res d 'accuei l . 

On peut toujours comprendre les inquiétudes des employés . Ce 
qui se comprend moins, c 'es t l 'a t t i tude de la Commission des 
droits de la personne, pour qui la pudeur des ma lades n 'es t qu'af­
faire de « pré jugés », e t qui veut obliger les institutions, avan t de 
répondre aux besoins si é l émen ta i r e s des pat ients , a faire la 
preuve que l ' embauche d 'une personne du sexe opposé ( à la ma­
jor i té des pa t ien ts ) perturberait sérieusement le service . Avec un 
imper tu rbab le sérieux, la Commission invite les g r a n d s m a l a d e s 
à « s 'organiser », à mil i ter et à témoigner en a rb i t r age , pour fa i re 
valoir leurs droits « contre » ceux-là m ê m e s dont ils sont totale­
ment dépendants ! On croit r êve r . 
Et la galanterie ? 

Toujours dans la m ê m e veine — soit le refus des spécificités 
sexuelles au nom d 'une conception abs t r a i t e de l 'égal i té —, l 'ac­
tuali té nous appor ta i t r é c e m m e n t un a u t r e cas , plus l éger m a i s 
tout aussi révé la teur , touchant ce t te fois aux r appor t s hommes-
f emmes : la ga lan te r i e est-elle d iscr iminato i re ? Nous y revien­
drons m a r d i . 

<? CAHIER SPECIAL 
j | LUNDI DANS l a p r e s s e RAMSES II 

RAMSES II A MONTREAL 
Un cahier unique. Tout ce qu'il faut savoir sur 
l'exposition «Ramsès II et son temps». Revivez 
l'époque des grandes pyramides et découvrez 
Ramsès II, ce personnage fascinant de l'histoire 
de l'Egypte. 
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SUR L'ACTUALITE 

SAUMIER 

De la prêtrise 
à la Bourse 
de Montréal 
r | En 1950, André Saumier 
™ devint à 17 ans le plus jeu­
ne récipiendaire du prix Collin à 
se mériter cette distinction dé­
c e r n é e pa r l 'Un ive r s i t é de 
Montréal aux plus doues des fi­
nissants des colleges classiques. 

CLAUDE-V 
M A R S O L A i S 

Trente-cinq ans plus tard, qui 
aurait pu prédire que le brillant 
étudiant, détenteur d'une mé­
daille et d'une bourse de $60, al­
lait présider a UN destinées de la 
Bourse de Montréal, après une 
carrière insolite menant de la 
prêtr ise à la direction d'une 
maison de courtage, en passant 
par plusieurs ministères pour 
les gouvernements d'Ottawa et 
de Québec. 

À 53 ans, le nouveau président 
constate que sa carrière a con­
nu des péripéties peu commu­
nes, en raison sans doute d'une 
a t t i rance très forte pour les 
nouveaux défis. 

« En 1951. je suis entré au no­
viciat des Pères Sainte-Croix, à 
Rome, car je me destinais à la 
prêtrise. À cette époque, je ne 
savuls pas trop quoi faire dans 
la vie, » dit-il, comme pour ex­
cuser un égarement de vocation 
qui fut le propre d'un grand 
nombre de personnes de la 
même génération. 

Après ses études en théologie 
à Rome, il obtient de la Congré­
gation la permission de poursui­
vre une maîtrise en sociologie à 
l'Université de Chicago. « Ce 
fut, au plan intellectuel, l'expé­

rience la plus marquante de ma 
vie. Je n'avais aucune connais­
sance de la sociologie, même 
s'il fallait, pour s'inscrire en 
maîtrise, avoir déjà suivi deux 
cours d'introduction. Et voilà 
que le professeur débute son 
cours en nous envoyant sur le 
terrain dès les deux premières 
semaines. Et moi qui me dé­
brouillais à peine en anglais, » 
raconte t-il. 

Un virage rapide 
Ce difficile apprentissage de­

vait stimuler ses ambitions fu­
tures. A son retour en 1958 au 
Collège Saint-Laurent , où il 
avait fait ses études classiques, 
il commence une carrière d'en­
seignant, mais s'avise très vite 
que le sacerdoce lui pèse. Il ob­
tient une dispense et s'empresse 
d'aller acquérir un M.B A à 
l'Université Harvard. 

« A la fin de ces études, j 'étais 
cousu de dettes, plus de $20 000 
US. J'avais quitte la Congréga­
tion des Pères Sainte-Croix 
avec les seuls habits que j 'avais 
sur le dos, raconte André Sau­
mier. Il me fallait très vite me 
vendre au plus offrant. L'occa­
sion se présenta alors qu'on 
m'offrit, en 1962, la direction 
d'un groupe de recherches so­
cio-économiques au Battelle 
Memorial Institute de Colum­
bus, Ohio. » 

L'été suivant, il revient à 
Montréal afin de régulariser sa 
situation en obtenant du consu­
lat américain son statut d'im­
migrant. Or, il rencontre par 
hasard un ami, Michel Cheva­
lier, maintenant professeur à 
l'Université de Toronto, qui lui 
parle des ambitions de la Fon­
dation Ford de créer à Ottawa 
le Conseil canadien de recher­

ches urbaines et régionales. Au 
nom de cette Fondation, il lui of­
fre sur le champ le poste de di- -

recteur de la recherche du nou­
vel organisme, offre qu'il ne 
peut refuser. 

En 1965. la Société générale 
de financement nouvellement 
créée se cherche des cadres 
pour prendre en main une série 
d'acquisitions. Après avoir con­
tacté son premier président, 
Gérard Filion, celui-ci en fait 
son adjoint. 

L'administration publique 
Ambitieux, le jeune cadre se 

laisse convaincre l'année sui­
vante par nul autre que René 
Lévesque. ministre de la Famil­
le et du Bien-être dans le gou 
vernement Lesage. de devenir 
sèus-niinistre. Mais, les élec­
tions sont déclenchées et le gou­
vernement renversé. Pendant 
quelques mois, il se retrouve 
dans une situation inconfortable 
jusqu'au moment où Maurice 
Sauvé, ministre fédéral des Fo­
rêts et du développement rural, 
lui demande de devenir l'ad­
joint du sous-ministre. 

« A 33 ans, j 'étais le plus jeu­
ne sous-ministre; au fédéral et. 
en plus, francophone. Imaginez, 
le 2 janvier 1967, ma nomination 
avait fait la manchette dans les 
quotidiens francophones. » 

Cette nouvelle carrière allait 
constituer la première époque 
marquante de sa vie de travail. 
En effet, le ministère devait se 
transformer en celui de l'Ex­
pansion économique régionale 
et donner lieu à toute une série 
d'ententes de développement 
dont celui du BAEQ dans l'Est 
du Québec. Il est particulière­
ment fier d'avoir préparé l'en 
lente de développement la plus 

photo Paul-Henri Talbot, LA PRESSE 

complexe des pays développés, 
celle de l'île du Prince-Edouard 
comportant un budget de $6 mil­
liards échelonné sur 20 ans. 

En 1970, il est prêté au Niger 
où. à titre de conseiller du prési­
dent Hamani Oiori. il négocie 
avec le président du Nigeria, le 
général Gowan, un premier ac­
cord économique en Afrique. 

L'année suivante, il revient à 
Ottawa où il oeuvre jusqu'en 
1975 au ministère des Affaires 
urbaines. A la suite d'un malen­
tendu sur la vocation de ce mi­
nistère, il accepte une proposi­
tion de Guy Coulombe de 
devenir secrétaire général asso­
cié à l'Aménagement. C'est à ce 
titre qu'il préparera les lois de 
l'aménagement urbain et du zo­
nage agricole, ainsi que le plan 
de t r anspor t dans la région 
montréalaise. 

La bourse 
En sep tembre 1979, après 

avoir agi deux ans comme sous-
ministre de son élève au Collège 
Saint-Laurent, Yves Bérubé, à 
l'Énergie et aux Ressources, il 
change complètement d'orien­
tation et devient conseiller prin­
cipal chez Richardson et pre­
mier vice-président, lors de la 
fusion R i c h a r d s o n Green-
shields, en 1982. 

André Saumier n'est donc pas 
un inconnu dans le monde des 
valeurs mobilières. En accep­
tant la présidence de la Bourse 
de Montréal, il connaissait très 
bien les plans de son prédéces­
seur, Pierre Lortie, puisqu'il 
était vice-président du Conseil 
des gouverneurs de l'organis­
me. • Pierre a construit le blue 
print des projets d'expansion de 
la Bourse. C'est à moi qu'il ap­
partiendra de les mener à ter­
me, * conclut-il. 

Les partielles : un retour aux élections 
traditionnelles entre les libéraux et l'UN 
ES Les élections partielles du 
™ 3 juin prochain dans les 
comtés de Bertrand, Bourget et 
Trois-Rivières marquen t le 
retour, à 15 ou 20 ans de distan­
ce, du style traditionnel de cam­
pagne qui opposait, après la Ré­
volution tranquille, les libéraux 
à l'Union nationale. 

À cette différence près que si 
Robert Bourassa est toujours là 
et n'a pas tellement physique­
ment changé depuis 1970, c'est 
le P a r t i québécois qui joue 
maintenant le rôle de l'UN, ce 
que d'ailleurs Jacques Parizeau 
avait prédit, un certain diman­
che de novembre lorsque, en ex­
pliquant sa démission a ses 
électeurs de l'Assomption, il 
avait parlé du danger omnipré­
sent « d'unionalisation » du Par­
ti québécois. 

I Le Parti libéral du Québec, 
c'est visible, ne voulait pas des 

I élections partielles. Il a refusé, 
jusqu'à la fin, d'y croire. Toute 
sa statégie était axée sur la 
tenue d'élections générales dès 
ce printemps. S'il semble main­
tenant faire contre mauvaise 

! fortune bon coeur, il se refuse à 
envisager la possibilité, de plus 
en plus souvent évoquée, d'élec­
tions générales qui n'auraient 
Heu qu'au printemps 1986. 

C'est le ministre de l'Agricul­
ture, Jean Garon, qui le pre­
mier avai t évoqué publique­
ment la possibilité d'élections 
générales au printemps 1986. 
Depuis, l'idée a fait du chemin. 
Le candidat péquiste dans l'As­
somption, Denis Taillon, en par­

le publiquement, espérant, s'il 
est élu le 3 juin, avoir le temps 
de « réaliser des choses » d'ici le 
printemps. 

Le Parti libéral du Québec 
fait donc campagne autour de la 
personnalité de son chef, tout 
comme si l'on était déjà en élec­
tions générales. Un gouverne­
ment Bourassa, clame-t-on, re­
donnera i t au Québec la 
prospérité. «Entre 1970 et 1976. 
on travaillait au Québec. » sou­
tiennent les libéraux, se gar­

dant bien de dire avec précision 
comment ils se seraient tirés de 
la crise économique qui suivit. 
Bourassa se laisse 
prendre au feu 

Robert Bourasa lui-même se 
laisse prendre au jeu. Dans une 
brasserie de Repentlgny, il était 
tout radieux en confiant aux 
journalistes qu'un travailleur 
lui avait dit : • Dans ton temps, 
on avait des jobs. > 

Les péquistes, eux, évitent de 
parler de René Lévesque. Il est 
absent du décor et les membres 
de son parti font campagne sans 
lui, certains diront • malgré 
lui ». Dans Bourget, l'agent offi­
ciel du parti, Raymond Girard, 

u souha i té ouve r t emen t un 
changement île leader. De plus, 
90 p. cent des t r a v a i l l e u r s 
d'élection sont favorables à 
Pierre-Marc Johnson. Le candi­
dat, Réal Lafontaine, semble 
lui-même souhaiter que le pre­
mier ministre ne lui rende pas 
visite avant le 3 juin. 

Dans l'Assomption, le candi­
dat Denis Taillon avoue qu'il se 
serait bien passé du grenouilla­
ge entourant la question du lea­
dership. 

Dans Trois-Rivières et Ber­
trand, le malaise est également 
perceptible. Là comme ailleurs, 
la campagne se fait déjà dans 
un esprit « d'après Lévesque ». 

Si plusieurs militants péquis­
tes dans les quatre comtes s'af­
fichent déjà « pro-Johnson », le 
candidat Réal Lafontaine, de 
Bourget, rappelle que c'est Ber­
nard Landry qui a moussé sa 
candidature et le candidat pé­
quiste de Trois-Rivières, Jac­
ques Lessard, était attablé avec 
un membre du cabinet de M. 
Landry lorsque LA PRESSE l'a 
rencontré, dans un restaurant 
de la Mauricie. 

Chose curieuse, ni le projet de 
souveraineté-associat ion du 
Parti québécois, pas plus d'ail­
leurs que ses propositions de né­
gociations constitutionnelles, 
rendues publiques la semaine 
dernière, ni le projet « Energie 
du Nord », du chef libéral Ro­
bert Bourassa, ne constituent 
des enjeux d'élection. 

Les péquistes ont par lé de 
sauver Pétromont, d'assainir la 

rivière l'Assomption, d'épurer 
les eaux de la région de Trois-
Rivières. Ils misent de plus sur 
la fierté « collective » des Qué­
bécois qui se seraient mieux ti­
rés de la crise économique que 
les autres. On va même Jusqu'à 
citer le président Ronald Rea­
gan à l'appui, comme l'a fait 
René Lévesque lors de l'assem­
blée d ' invest i ture dans Ber­
trand, pour démontrer la « vita­
lité des h o m m e s d ' a f f a i r e s 
canadiens-français. » 

Les libéraux, eux, ont très peu 
parlé de « l'Énergie du ord », 
dernière production littéraire 
de leur chef. Manifestement, 
bien que les partisans de M. 
Bourassa soient très fiers d'un 
chef «qui peut rédiger des li­
vres aussi techniques, » la ma­
jorité des militants n'ont pas lu 
le livre et se perdent dans le jar­
gon technique du développe­
ment énergé t ique . Ce qu'on 
veut, c'est le pouvoir — et sur­
tout ses retombées économi­
ques. Au plus tôt. 
Une lutte traditionnelle 

Un m e m b r e du cabinet du 
premier ministre Lévesque, au 
cours d'une conversation à bâ­
ton rompu, ne niait pas, jeudi, 
que la campagne actuelle res­
semble aux luttes traditionnel­
les entre l'UN d'après-Duplessis 
et les libéraux d'après 1960. 

«La question est de savoir, 
dit-il, de quelle Union nationale 
il s'agit. Celle de Daniel John­
son, qui en 1966 remporta la vic-
toiro, ou celle de Jean-Jacques 
Bertrand, défaite en 1970 aux 
mains de Robert Bourassa. » 

NE MANQUEZ PAS 
AUJOURD'HUI 

PQ et PLQ 

en réunions à 

la mi-juin à Québec 
am La décision de l'ex-ministre péquiste, Jacques Léonard, de 
™ quitter son siège de Labelle à l'Assemblée nationale laisse 
percer la possibilité d'une autre élection partielle à l'automne. 

Le premier ministre René Lévesque et son ministre de l'Agri­
culture, M. Jean Garon, ont déjà laissé entendre que les élections 
générales pourraient bien avoir lieu seulement au printemps de 
1986. Si tel était le cas, M. Lévesque, selon les dispositions de la loi 
électorale, aurait l'obligation de tenir cette élection complémen­
taire à l'automne. 

Le candidat libéral est déjà connu dans cette circonscription. Il 
s'agit d'un entrepreneur, Damien Hétu, ex-maire de Sainte-Aga-
the-dcs-Monts, qui est déjà en campagne depuis six semaines. Ce 
dernier avait été défait en 1981 contre Jacques Léonard. 

Le directeur des communications du Parti québécois, Jacques 
Despins, a souligné pour sa part que son parti n'avait aucun can­
didat en vue pour le moment dans cette circonscription. Mais il y 
a bien de l'eau qui va couler sous les ponts d'ici là. Le Parti québé­
cois et le Parti libéral tiendront deux réunions importantes à la 
mi-juin dans la Vieille capitale. Le Conseil national du PQ se réu­
nira le 15. Les libéraux tiendront leur Conseil général les 14 et 15. 

Ce sera le moment pour les deux partis de tirer les conclusions 
et les leçons des quatre élections partielles du 3 juin dans les com­
tés de Bertrand, Bourget, l'Assomption et Trois-Rivières. 

Les deux partis dévoileront également à cette occasion les ré­
sultats de leur campagne de financement. Le PLQ a récolté plus 
de $-1 millions alors que le PQ a réussi à dépasser son objectif de 
$2 millions. 

Les sondages d'opinion 
Les maisons de sondages spécialisées et reconnues pour leur 

grande fiabilité, CROP et SORECOM, émettent des réserves sur 
la véracité de l'étude effectuée par l'entreprise de marketing 
Promothème, dans le comté de Bertrand, en vue de l'élection par­
tielle du 3 juin. 

Selon la consultation effectuée par Promothème, le chef du 
Parti libéral Robert Bourassa aurait obtenu 73 p. cent du vote si 
l'élection complémentaire avait eu lieu le 18 mai. Sa principale 
adversaire, la péquiste Franchie Lalonde, n'aurait obtenu que 21 
p. cent du vote. Les réponses de 400 francophones recueillies au 
moyen d'un système téléphonique robotique, est loin s'assurer la 
fiabilité d'une telle consultation, selon MM. René Pelletier et 
Claude Gauthier, respectivement responsables de ces dossiers 
pour SORECOM et CROP. 

«Les sondages de SORECOM et CROP sont basés sur des 
échantillons de francophones et de non-francophones. Sur ce point 
ils ne peuvent être comparés au sondage unilingue de Promothè­
me. 

«Nous utilisons les services d'intervieweurs professionnels ga-' 
rantissant la collaboration d'une portion représentative de la po­
pulation. Promothème utilise pour ses « sondages » des enregis­
treuses programmées communément appelées robots. Ces 
appareils ne peuvent recueillir l'opnion des gens qui sont réticents 
à parler à des machines d'une part, et d'autre part, ne sont pas en 
mesure de connaitre le sérieux que les gens mettent à répondre à 
ce type d'appels préenregistrés, » notent MM. Gauthier et Pelle­
tier. 

Contrairement aux données publiées dans cette chronique, jeu­
di dernier, basées sur la consultation de Promothème, MM. Gau­
thier et Pelletier affirment, sans vouloir divulguer de secrets pro­
fessionnels, que les résultats de ce sondage sont très loin de ceux 
qu'ils possèdent « confidentiellement » et de ceux qu'ils ont pu­
bliés dans les derniers mois. 

En fait, les deux maisons remettent en causé les méthodes utili­
sées par Promthème. SORECOM et CROP ont d'ailleurs une fiche 
impressionnante, depuis plusieurs années, quant à l'exactitude de 
leurs prévisions. 

Ma bonne Louise 
Ma femme de ménage avait un aussi beau sourire hier matin 

que mardi dernier. Pimpante et souriante, elle s'est pointée à la 
maison les bras chargés de produits d'entretien. Elle était loin 
d'être déprimée par le budget « matraque » présenté la veille par 
le ministre fédéral des Finances, Michael Wilson. 

Arborant fièrement son traditionnel «T-shirt» avec l'unifolié 
rouge, elle avait entendu parler vaguement des nouvelles taxes 
imposées dans le premier budget du gouvernement conservateur 
de Brian Mulroney. 

Elle m*a expliqué que cela ne la touchait pas vraiment. « Voyez-
vous, me dit-elle en me lançant un coup d'oeil réprobateur, je ne 
fume pas et je ne bois pas. » Elle était en train de ranger les 
bouteilles dans le bar alors que j 'avais au bec ma traditionnelle 
cigarette matinale. « Alors, vous pensez. On a dit à la radio, ajou-
te-telle, que c'était nécessaire pour baisser le déficit. Mais moi 
ces affaires-là, je n'y comprend pas grand chose. » 

11 faut dire que Louise est une femme heureuse et qu'elle ne s'en 
fait pas avec les vicissitudes de la vie. Elle habite un confortable 
HLM dans l'Est de Montréal. Elle fait du ménage au noir à $40 
par jour chez quelques clients, en plus de recevoir des prestations 
du Bien-être social et des allocations familiales pour ses deux jeu­
nes enfants à la maison. 

C'est aussi une fan des loteries et des bingos. D'après mes in­
formations, elle gagne au moins $100 par semaine dans ces soi­
rées qui font le délice de ceux qui ne s'en font pas avec la vie. 

L'augmentation de deux cents le litre d'essence prévue pour 
septembre ne semble pas non plus affecter Louise. Elle se dépla­
ce cependant dans une belle grosse Pontiac d'autrefois qui doit 
faire au maximum huit milles au gallon en ville. Mais comme 
cette nouvelle taxe ne s'applique pas maintenant, elle avisera 
plus tard. 

Écrasé par le poids de ce budget, je quitte la maison, je saute 
dans mon auto et je me rends chez mon dépanneur. Ce dernier a 
l'air aussi bouleversé que moi. Il retrouve son sourire bien vite 
quand je lui demande mes cinq paquets de cigarettes, trois pour 
mol et deux pour ma compagne... 

Il y a un mois, lors de l'autre taxe de 25 cents imposée par le 
provincial, j 'avais dit à la blague à mon dépanneur que je n'avais 
pas l'intention d'arrêter de fumer avant que le paquet ne soit 
rendu à $5. U avait éclaté de rire. Mais j 'étais loin de me douter 
que cela arriverait aussi vite... 

Le moins qu'on puisse dire, c'est que M. Mulroney a tenu pro­
messe. Il avait prédit un budget « dur ». Mais l'équité n'y est pas 
pour les citoyens de la classe moyenne. 

DANS 
BANQUE NATIONALE DU CANADA 
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LEVESQUE A PARIS 

La France retient les 
« relations privilégiées » 
HI En diplomatie, les formu-
™ les, surtout quand elles se 
répètent, ne sont jamais inno­
centes. Par la bouche du pre­
mier ministre Fabius, le gou­
vernement français semble 
avoir définitivement adopté une 
«petite phrase» qui, depuis l'ar­
rivée au pouvoir de M. Brian 
Mulroney, a l'air de satisfaire 
tout le monde: les «relations 
privilégiées» avec le Québec. 

Hier après-midi, au cours de 
la conférence de presse conjoin­
te, M. Laurent Fabius a eu l'oc­
casion de placer de nouveau cet­
te formule en voie de consé­
cration dans sa déclaration 
liminaire. D'abord une mention 
très nette des «bonnes relations 
avec le Canada et le Québec», 
puis un détour sur un autre su­
jet, puis finalement la petite 
phrase sur les «relations» ou les 
«liens» «privilégiés». Des mots 
qui signifient tout et n'importe 
quoi mais qui, en l'occurrence, 
définissent bien les rapports — 
confirmés, stabilisés et «norma­
lisés» — entre Québec et Paris. 

Malgré les grandes difficultés 
politiques du premier ministre 
Lévesque, et les rumeurs de son 
retrait répercutées au début de 
la semaine par d'importants 
journaux français, il faut être 
clair: René Lévesque a, une fois 
de plus, été reçu avec les plus 
grandes marques d'attention. Si 
on fait exception de la visite de 
1977 (la première après les élec­
tions de 1976), le programme 
qu'on lui a ménagé a été autant 
sinon plus «privilégié» que lors 
des deux voyages précédents. 
Un traitement «royal» d'autant 
plus remarquable que les deux 
premiers ministres venaient de 
se voir au Québec sept mois 
plus tôt... et qu'ils n'avaient 
rien de si dramatiquement im­
portant à se dire. 

Les articles sur le premier 
ministre «en sursis» n'ont appa­
remment rien changé au conte­
nu ou au ton de la vis i te . 
D'abord parce que, on s'en dou­
te, le gouvernement français 
n'a pas été pris par surprise par 
les articles dans les journaux. 

Ensuite, comme on le dit à la 
délégation: «Les Français re­
çoivent un premier ministre du 
Québec à vingt-deux p. cent 
exactement comme un premier 
ministre à quatre-vingts p. 
cent», à ceci, un conseiller de 
Laurent Fabius ajoute, avec 
une pointe d'ironie: «Il est peut-
être en sursis, mais il n'est pas 
le seul dans ce cas...» Si René 
Lévesque a déjà un pied dehors, 
les socialistes français sont bien 
mal partis pour les élections de 
mars 86. 

Sur un plan plus personnel, un 
spécialiste français des affaires 
québécoises précise: «Même s'il 
s'était avéré que lit démission 
de René Lévesque était acquise, 
le gouvernement français l'att­

i ra i t reçu avec au moins autant 
de chaleur. Ne serait-ce qu'en 
hommage à son rôle historique 

I des huit dernières années. Les 
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Québécois ont le droit de penser 
ce qu'ils veulent de lui actuelle­
ment, mais il est sûr qu'on re­
connaîtra plus tard l'importan­
ce de son rôle.» 

Pour une visite de deux jours, 
les Français pouvaient difficile­
ment faire plus. Laurent Fabius 
n'est pas allé accueillir René 
Lévesque mercredi matin à 
l'aéroport, mais aucun premier 
ministre ne l'a jamais fait. Il 
avait manifesté l'intention de le 
faire: l'avion arrivait quinze 
minutes avant le début du Con­
seil des ministres hebdomadai­
re, et il y avait deux nouveaux 
ministres à accueillir. 

Pour le reste: trois entretiens 
en tète à tète et «élargis» (au 
lieu de deux), un déjeuner et un 
dîner avec Fabius, plus l'entre­
tien et le déjeuner avec Mitter­
rand. Et aujourd'hui, les deux 
hommes passaient plusieurs 
heures ensemble à Grand-Qué-
villy, dans la circonscription du 
premier ministre. «Comment 
auraient-ils pu se voir davanta­
ge?» demande un haut fonction­
naire québécois. 

La visite s'est par ailleurs 
passée dans la plus grande bon­
ne humeur. Le premier entre­
tien avec Fabius, prévu pour 
une demi-heure, a duré une 
heure (alors que Fabius est un 
homme très minuté). Il y a eu 
ici et là des échanges de blagues 
sur les vicissitudes politiques et 
électorales. «Fabius, qui est loin 
d'être aussi débonnaire que 
Mauroy, qui est plus froid, dit 
un de ses conseillers, a vrai­
ment été touché par la chaleur 
de l'accueil au Québec en no­

vembre. Les deux hommes s'en­
tendent très bien.» 

Le traitement privilégié dont 
bénéficie le Québec sur un plan 
formel est d'autant plus remar­
quable que, dans la diplomatie 
traditionnelle de la France, rien 
dans les discussions ne justifie 
des rencontres au sommet aussi 
fréquentes et importantes. 

À titre de comparaison, il y a 
pratiquement autant de «som­
mets» franco-québécois que de 
sommets franco-britanniques. 
Et le premier ministre français 
voit infiniment plus souvent le 
Québécois que son homologue 
belge ou néerlandais. 

Or les intérêts concrets en jeu 
sont assez modestes: rien à voir 
avec les pays africains consti­
tuant la zone d'influence politi­
co-militaire de la France. Rien 
à voir avec les grands (ou mê­
me les petits) partenaires éco­
nomiques du Marché commun. 

Bien sûr, il y a beaucoup de 
visites officielles en France ou 
le «contenu» est faible. Mais 
quand il s'agit de grands pays 
(Allemagne, Angleterre etc.) il 
y a toujours des dossiers politi­
ques ou des conflits à se mettre 
sous la dent. Quant aux petits 
pays, ils ne font pas l'objet de 
«sommets» annuels. 

Le premier ministre du Qué­
bec a eu droit à un traitement 
d'autant plus «privilégié» que 
les intérêts en jeu sont plutôt 
platoniques. On se voit à chaque 
année pour réaffirmer juste­
ment ces liens «privilégiés». Ce 
qui compte d'abord c'est le 
symbole. Peut-être vital pour le 
Québec. Pour la France, il est à 
la fois abstrait et pas négligea­
ble à long terme: une franco­
phonie crédible, qui prolonge 
l'influence de la France sur la 
scène internationale, ne peut se 
passer du Québec. C'est peu, 
mais ça vaut sans doute deux ou 
trois jours de relations «privilé­
giées» par année. 

M. Lévesque en compagnie du premier ministre Fabius. 

Ce plastron d ' a r g o n » représentant l'une des 
gorgones, ornait une cuirasse. Il a été découvert 
dans l'important tumulus de Douvanli et doit 
remonter au milieu du Ve siècle av. J.-C. 

Autre plaque d'argent ornant la cuirasse d'un chef 
enterré avec tous les honneurs. Très élaboré, cet 
ornement représente un chariot attelé de quatre 

chevaux que conduit un héros de la mythologie aux 
ailes déployées. 

Sur la trace 

des trésors thraces 
m Si le projet imaginé par le 
™ maire Drapeau avec la 
complicité de l'ambassade de la 
Bulgarie au Canada se concréti­
se, les Montréalais pourront ad­
mirer à Terre des hommes, en 
1987, une abondante et riche sé­
lection des Trésors des Thraces. 

Cette exposition n'a été vue 
qu'une seule fois en Amérique, 
au Musée des Beaux-Arts de 
Boston, en septembre 1977. 

La collection, conservée à So­
fia, appartient au patrimoine 
bulgare; elle est constituée de 
quantité d'objets précieux en or 
et en argent, de bijoux de la fin 
du néolithique — soit il y a deux 
mil le ans avant Jésus-
Christ — qui ont été retrouvés 
dans les tumuli funéraires des 
chefs de tribus thraces, princi­
palement à Douvanli, dans la 
région de Plovdiv. 

Les migrations et les guerres 
des différents peuples qui 
s'avancèrent dans la péninsule 
balkanique au milieu du second 
millénaire avant notre ère, se 
terminèrent par l'apparition 
dans cette région du globe d'un 
peuple étrange qui s'appelait 
les Thraces. 

Ces tribus disséminées sur 
tout le territoire balkanique cul­
tivaient la terre et élevaient des 
bestiaux; ils croyaient à l'im­
mortalité de l'àme et à une vie 
réelle ultérieure à la mort. 
Lorsqu'ils enterraient leurs 
chefs ou autres notables de la 
tribu, ils plaçaient à côté de 
leurs dépouilles quantités d'ob­
jets et de cadeaux pouvant leur 
rendre la vie éternelle plus 
agréable. 

Les Thraces étaient aussi po­

lygames et, lorsque l'un d'eux 
mourait, son épouse favorite 
était tuée et enterrée à ses cô­
tés. Les tumuli thraces renfer­
maient déjà aux 8e et 7e siècles 
av. J-C. de grandes quantités de 
bijoux en or. Les plus récents, 
soit ceux des 5e et 4e siècles 
avant notre ère, contenaient 
parfois tellement d'objets en or 
et en argent que ces amas de ri­
chesses ont pu être comparés à 
de véritables chambres-fortes. 

À cette époque, il y avait un 
commerce actif entre les tribus 
thraces et les Grecs ainsi 
qu'avec les peuples de l'Asie 
mineure; ces échanges permi­
rent aux premiers d'amasser de 
grandes richesses. Les nom­
breuses colonies grecques qui 
s'étaient installées sur la côte 
thrace de la mer Noire, de la 
mer de Marmara et de la mer 
Egée, agissaient comme inter­
médiaires dans ce commerce. 
Comme ils avaient amassé rapi­
dement des richesses, les Thra­
ces furent en mesure d'acquérir 
différents objets précieux des 
colons grecs, ainsi que des im­
portants centres de la Grèce 
continentale. Plusieurs de ces 
objets se retrouvaient donc 
dans les tumuli. 

Toutefois, une grande partie 
de la joaillerie thrace était fa­
briquée par des artisans indigè­
nes. 

Les trésors que nous verrons 
à Terre des hommes, bien que 
fort précieux, révéleront cepen­
dant une civilisation primitive 
et barbare. Dans l'ensemble, les 
Thraces demeurèrent un peuple 
primitif, incapable de laisser un 
apport important à la civilisa­
tion de l'homme, en tout cas 
rien de comparable à ce que 
nous ont légué les Grecs et les 
Romains. 

Us n'avaient pas d'écriture en 
propre, vivaient une existence 
primitive, étaient mal organisés 
et constituaient des tribus indé­
pendantes. Aussi furent-ils inca­
pables de résister aux Macédo­
niens qui les conquirent dans la 
seconde moitié du 4e siècle 
avant Jésus-Christ. Leur pério­
de de grande richesse se termi­
na avec l'apparition des Celtes 
dans la péninsule balkanique: 
la majeure partie de leurs tré­
sors fut probablement enfouie à 
cette époque. 

Les trésors découverts jus­
qu'à maintenant rassemblent 
quelque 1000 objets différents 
— à Boston, l'exposition en 
comprenait 200. Leur grand 
nombre témoigne d'une vie très 
riche à différentes périodes 
parmi les peuples qui ont habité 
ce territoire. Disséminés sur le 
petit territoire de la Bulgarie, 
qui ne couvre que 110000 kilo­
mètres carrés, les sites qui ont 
rendu ces trésors sont si nom­
breux qu'aucun autre pays 
d'Europe ne peut lui être com­
paré. 

« Berges nouvelles »: une affaire qui rappelle à l'ordre 
La démarche d'implanta-
tion de l'interccpteur des 

eaux usées de Longueuil, sur les 
rives du Saint-Laurent, devant 
Montréal, suit son cours ordi­
naire. Le Bureau d'audiences 
publiques du Québec, issu de 
l'importante loi sur les études 
d'impact, entend ces jours-ci 
tout un chacun donner son point 
de vue sur cette question contro­
versée. C'est régulier. Mais der­
rière les palabres, il y a d'im­
portants faits qui ne sont pas 
rappelés clairement. 

Un débat, dont on peut pren­
dre connaissance d'une manière 
sommaire dans les journaux, 
oppose, à Longueuil, les tenants 
du «développement» et de la 
« saine administration » , les 
promoteurs du projet longueull-
lois mal nommé « Berges nou­
velles » , soit le camp des « bons 
et des sérieux » , d'une part, et 
les autres, les «méchants» qui 
se posent des questions, et que 
certains tentent, par les temps 
qui courent, de couvrir de ridi­
cule en les classant dans la ca­
tégorie des « écolos » et des • oi-
seaulogues » , d'autre part. 

Voilà une attitude en noir et 
blanc que d'aucuns croyaient 
morte et enterrée depuis notre 
petite révolution des annnées 
60. Cette affaire des berges de 

Longueuil rappelle au contraire 
tout le monde à l'ordre. « L'es­
prit d'ingénieur » , celui avec le­
quel on développe ce qui est dé-
veloppable, indépendamment 
des considérations environne­
mentales, ne devait pas dispa­
raître en deux décennies. La 
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victoire de « l'esprit de la biolo­
gie » , de l'esprit sensible' ne de­
vait pas être gagnée aussi faci­
lement. Plusieurs Québécois, on 
s'en rend compte, ne se sont pas 
enlevé le bulldozer de la tète et 
c'est encore avec lui, et avec les 
entrepreneurs qu'ils cherchent 
a régler l'ordre naturel vital. 

Les exemples ne manquent 
pas. Le gouvernement du Qué­
bec a brisé à jamais le paysage 
historique de la côte de Beau-
pré-Beauport — le superbe lieu 
du premier établissement de la 

colonie — en implantant une au­
toroute à six voies en plein dans 
le Saint-Laurent, « trèfle » d'ac­
cès et superlampadaires com­
pris. Le même gouvernement, 
avec la complicité de la munici­
palité de la capitale, a bétonné 
le coeur historique de Québec 
jusque sur le portique du Parle­
ment. N'eût été de la mise sur 
pied, sur le tard, d'un Bureau 
d'audiences publiques fédérales 
et d'un processus fédéral d'étu­
des d'impact, les administra­
teurs du port de Québec au­
raient réduit de moitié la 
largeur du fleuve, au pied du 
Château Frontenac. 

Regardons d'un peu plus près 
encore. Rares sont les conseils 
municipaux québécois qui ont 
protégé la nécessaire et riche 
relation des citoyens avec leur 
fleuve. Rimouski s'est enfer­
mée les yeux fermés derrière 
une muraille d'autoroute qui 
s'oppose au Saint-Laurent. La-
prairie, triste cas, est ruinée 
par l'autoroute des berges. 
Trois-Rivières est coupée en 
deux et n'est pas mieux que 
morte du même mal. La liste de 
ces catastrophes est intermina­
ble. Le gouvernement fédéral, 
quant à lui, ne fait pas toujours 
mieux. Pour rendre leurs ber­
ges aux Montréalais, il cons­

truit une route déguisée en 
« boulevard » ! 

Quant à Longueuil, on cons­
truit une muraille de demeures, 
le long du fleuve, qui bloque 
pour la majorité tout ce qui res­
tait d'ouverture sur l'horizon. 
Les vieilles personnes finiront 
leurs jours dans des cages her­
métiquement fermées, pour 
combattre le bruit. Elles au­
ront, comme paysage, une vue 
en plongée sur l'autoroute des 
berges... 

Nos municipalités, ainsi, 
« n'arrêtent pas le progrès, » 
comme on dit. Rappelons que 
les autorités municipales de 
Longueuil ont jadis permis au 
gouvernement provincial de 
construire un « t rèf le » 
d'autoroutes dans le lit du Saint-
Laurent, juste à côté du pont 
Victoria. Elles ont également 
autorisé la construction de tout 
un quartier, sur les rives, au­
tour du métro, d'une lourde ag­
glomération de conciergeries. 
Le ministère fédéral de l'Envi­
ronnement a choisi ce lieu, car­
rément situé dans l'eau, pour y 
aménager ses laboratoires de 
toxicité de l'eau! A cause de 
tous ces empiétements, la lar­
geur du fleuve, devant Mont­
réal, a été réduite de moitié en­
viron. 

La municipalité de Longueuil 
réclame aujourd'hui le droit, en 
1985, de gagner du terrain sup­
plémentaire sur les berges pour 
y construire son fameux « inter-
cepteur», son égoût collecteur. 
Elle se justifie en disant qu'elle 
héritera ainsi, après coup, 
d'une piste cyclable et d'un peu 
de verdure. Il ne vient pas à son 
esprit, semble-t-il, que le Qué­
bec devrait imiter les autres ci­
vilisations de la terre : soit 
construire les routes et les 
égouts sur la terre ferme, pas 
dans l'eau. Pourquoi s'en faire 
pour quelques acres d'algues? 
soutiennent les « bâtisseurs » . 

Effectivement, l'affaire des 
berges de Longueuil n'est pas 
principalement une affaire de 
petits poissons et de reproduc­
tion des espèces ripariennes. 
C'est une affaire de civilisation. 
Depuis l'avancement des con­
naissances, les citoyens s'élè­
vent avec vigueur contre les 
remblayages. Pas surtout parce 
que cela fait mourir les pois­
sons; mais parce que cela nuit à 
l'environnement urbain en gé­
néral, aux vues, aux ambian­
ces, à la marche à pied, à l'or-
ganiclté des choses; parce que 
cela n'a pas de bon sens. 

Lorsque les ingénieurs du 
gouvernement du Québec ont 

proposé de blesser à jamais, 
avec l'implantation de leur 
monstrueuse autoroute des ber­
ges, celle des rives du fleuve, 
Longueuil n'était pas impuis­
sante. Elle aurait pu protester 
mais el le n'en a rien fai t . 
D'autres villes, Mont-Royal no­
tamment, ont combattu avec 
succès des projets semblables. 
Longueuil a plutôt choisi de 
laisser passer le train du « pro­
grès » . C'est son droit. Mais les 
citoyens qui cherchent à stopper 
cette dégradation — il s'en trou­
ve sur la rive sud — ont autant 
droit de parole que le promoteur 
municipal. On ne corrigera rien 
en élargissant la blessure de 
l'autoroute. 

Signalons que le gouverne­
ment du Québec tente, par un 
programme de nettoyage des 
berges — « Berges neuves » —-
d'intéresser la jeunesse du ter­
ritoire à retirer les canettes et 
autres saletés des berges natio­
nales. Il veut ainsi sensibiliser 
la relève à la protection de l'en­
vironnement. Or comment ces 
jeunes personnes-là vont-elles 
percevoir leurs aînés qui lais­
sent Longueuil et les autres ins­
tances publiques se promener, 
en même temps, dans l'eau des 
rives, avec des bulldozers et des 
pelles mécaniques? 
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NUNZIATA VEUT UNE ENQUÊTE PUBLIQUE ' 

L'affaire Hatfield: la GRC ne prendra 
aucune sanction contre ses policiers 
• I OTTAWA — Selon le Sollici-
™ t e u r g é n é r a l E l m e r 
MacKay, le dossier de « l 'affaire 
Hatfield » e t des accusa t ions du 
p r e m i e r m i n i s t r e du Nouveau-

MICHEL C. AUGER 
dt lo PrtMg Conodionne  

Brunswick contre la Genda rme­
rie royale du C a n a d a est mainte­
nant clos ; ma i s l 'Opposition aux 
Communes af f i rme que bien des 
questions d e m e u r e n t sans répon­
se. 

M. MacKay a déposé , hier aux 
Communes , le r appor t de l'en­
quê te Interne de la GRC sur la 
conduite des policiers dans l'af­
faire de la découver te de mari ­
juana dans les val ises du p remie r 
minis t re Richard Hatfield lors de 
la visite royale de l ' au tomne der­
nier. 

M. Hatfield a é té acqui t té d 'une 
accusation de possession de ma­
ri juana le 29 j anv ie r dernier , en 
Cour provinciale à Freder ic ton . 

Le rapport d 'une soixantaine 
de pages , s igné p a r le Commis­
sa i re de la GRC, M. Robert Sim-

monds , ne r e c o m m a n d e aucune 
sanction contre des m e m b r e s de 
la GRC et af f i rme que les fuites 
aux méd ias au sujet de l 'affaire 
Hatfield « doivent avoir résul té 
du b a v a r d a g e ( d ' a g e n t s de la 
GRC) et qu'i l ne s 'agit pas d'un, 
geste dél ibéré ». 

S e l o n le c o m m i s s a i r e , d e s 
agents de la GRC aura ien t pu dis­
cuter en t re eux de cet te af fa i re 
lors d 'une réception pour ceux 
qui avaient par t ic ipé à la visite 
royale à Moncton le 26 s e p t e m b r e 
d e r n i e r , c o n v e r s a t i o n s qui au­
raient pu ê t re entendues pas les 
personnes présentes . 

Le commissa i r e a f f i rme qu'il 
s 'agit là d 'un « m a n q u e m e n t gra­
ve » surtout en rega rd du s e r m e n t 
de d i s c r é t i o n q u e p r ê t e n t l e s 
agents de la GRC. 

M a i s M. S i m m o n d s a f f i r m e 
qu'il est faux de p ré tendre , ainsi 
que l'a fait M. Hatfield, que la 
GRC, ou au moins cer ta ins de ses 
m e m b r e s , vou la i en t r e n v e r s e r 
son gouvernement . 

« La g e n d a r m e r i e n ' a aucun 
plan visant à faire tomber un 
gouvernement élu pa r le peuple 

et nous n 'avons pris aucune me­
s u r e en ce s e n s a u N o u v e a u -
Brunswick », aff i rme le commis­
sa i r e . 

D ' a u t r e p a r t , se lon M. S im­
monds, rien ne pe rmet de croire 
que ce sont des agents de la GRC 
qui sont à l 'origine d 'au t res fuites 
qui ayaient fait é ta t d 'une soirée 
au domicile du premie r minis t re 
où il aura i t offert de la drogue 
aux étudiants qu'il avai t invités. 

Selon M. MacKay, toute au t r e 
e n q u ê t e s u r l ' a f f a i r e Ha t f i e l d 
« n ' aura i t aucun mér i te ou aucu­
ne utilité pour l ' instant » et 11 se 
di t s a t i s f a i t d e s r e c o m m a n d a ­
tions du rapport . 

Le m i n i s t r e a d m e t toutefo is 
q u ' i l s e r a i t p e u t - ê t r e u t i l e 
d ' amende r la loi sur la GRC pour 
p e r m e t t r e la tenue d 'enquêtes in­
dépendantes dans des cas tels 
que celui-ci et non pas d 'une en­
quête interne faite pa r la gendar­
mer i e el le-même. 

Quant aux agissements qui sont 
reprochés aux policiers, le Sollici­
t e u r g é n é r a l c ro i t q u ' i l s son t , 
s o m m e toute, excusables . 

«Qui d 'entre nous n 'a j a m a i s 
fait une e r r e u r en faisant des 
confidences à quelqu 'un », a de­
m a n d é M. MacKay, a joutant que 
les m e m b r e s de la g e n d a r m e r i e 
n ' é t a i e n t p a s p a r f a i t s , c o m m e 
tout le monde. 

« Il m ' a p p a r a i t c l a i rement qu'il 
n 'y a pas eu le type de conspira­
tion ou de malice dél ibérée que 
q u e l q u e s p e r s o n n e s c r a i ­
gna ien t» , aff i rme le Solliciteur 
généra l . 

Mais l'Opposition, tant l ibérale 
que néo-démocrate , ne l 'entend 
pas du tout de la m ê m e façon. 
Pour le député Svend Robinson, 
du NPD, le rappor t pose plus de 
questions qu'il n ' appor te de ré­
ponses, alors que pour le libéral 
John Nunziata, il fait la preuve 
qu'il faut absolument une enquê­
te judicia i re publique pour t i rer 
cet te affaire au clair . 

Selon M. Nunziata, le rappor t 
démont re c la i rement que M. Hat­
field a eu droit à un t r a i t emen t 
spécial dans toute cet te affaire et 
laisse bien des questions en sus­
pens. 

Clair recommande aux jeunes de ne 
pas se laisser aller au découragement 
wm ROU Y N - N O R A N D A — À 

Ville-Marie, les j eunes sont 
tout p r o p r e s , s o u r i a n t s , appa ­
r e m m e n t o p t i m i s t e s et d é b o r ­
dants d ' en thous iasme. Sont ainsi 

MARIO ROY 
envoyé spécial de LA PRESSE 

ceux que l'on a vus, hier, en tous 
les cas , s ' agglu t iner au tour du 
député du coin, Gilles Bari l , et de 
Michel Clair, min is t re responsa­
ble de l 'Année internat ionale de 
la jeunesse . 

Il e s t v r a i q u e V i l l e - M a r i e 
(6 000 â m e s ) se r t de capi ta le à 
une région, le Témiscarn ingue , 
où la population est j e u n e : une 
moyenne d ' âge de 32 ans . Une ré­
gion où abondent les fe rmes rela­
t ivement prospères et où, à bien 
des é g a r d s , l ' a v e n i r a p p a r a i t 
peut-être moins s t r e s san t qu'ail­
leurs pour ceux qui poussent . 

Il es t vra i aussi que Michel 
Clair apporta i t la bonne nouvelle. 

Il a en effet c o m m e n c é là. à 

Rouyn-Noranda, a faire le bilan 
des subventions accordées en ré­
gions dans le cadre de l 'Année in­
ternat ionale de la jeunesse qui 
jouit, dans tout le Québec, d 'un 
budget de $9,4 millions consenti 
par le gouvernement Lévesque . 

En A b i t i b i - T é m i s c a m i n g u e , 
$273 000 seront versés aux anima­
teurs de 20 projets régionaux et 
de deux au t res à portée nationa­
le, dont le plus r e m a r q u a b l e est 
probablement cet te sorte de ma­
riage en t re le théâ t re et l 'humour 
r a d i u p h o n i q u e q u ' o n a a p p e l é 
« Chroniques incurables », qui va 
coûter $49 000 et mobil iser 60 jeu­
nes, en plus d 'occuper au cours 
de l 'été les ondes de M stat ions de 
radio communau ta i r e s à t r a v e r s 
la province. 

« Des j e u n e s c o m é d i e n s vont 
jouer des sketches inspirés de la 
perception du monde qu 'ont les 
jeunes », r é sume J a c q u e s Duhai-
me , un étudiant en Sciences poli­
t iques qui, l 'été dernier , tondait 
la pelouse dans le c imet iè re de 

Noranda. . . Tout ça va ê t re diffu­
sé par le biais d'un groupe de mé­
dias qui ont jus t ement la réputa­
tion de rejoindre un public de 
jeunes et de professionnels. 

Les autres projets sont, dans la 
plupart des cas , dps initiatives 
d' information touchant une foule 
de mat ières auxquelles les 18-30 
ans s ' intéressent . Ou devraient 
s ' i n t é resse r . L 'emploi , le fonc­
t i o n n e m e n t d ' u n e e n t r e p r i s e , 
d'un conseil municipal . 

Quoi qu'il en soit, Michel Clair, 
Gilles Baril et Jean-Paul Bprde-
leau ont été t ra i tés fort civile­
ment , hier, pa r des jeunes que 
l 'on e s t h a b i t u é de v o i r p l u s 
agress i fs . 

À Ville-Marie, le président du 
Conseil du t résor (qui n 'a ap rè s 
tout que 34 a n s ! ) et le député de 
Rouyn-Noranda-Témiscamingue, 
Gilles Baril (qui est encore moins 
â g é ) , ont m ê m e part icipé au jeu 
de l ' improvisation, sous le t h è m e 
du livre, puisqu'on se t rouvai t au 

Salon du livre de Ville-Marie, ins­
tallé dans l 'aréna local que quel­
qu'un a bapt isé l 'Olympia. Les 
talents de comédiens de ces deux 
élus ne sont pas négligeables. . . 

Un peu plus tot, à Noranda , Mi­
chel Clair avait livré un message 
de fond aux jeunes et, en m ê m e 
temps , â ceux qui lo sont moins. 

« La par i té de l 'aide sociale ( la 
revendication des 18-30 qui a reçu 
le plus de publicité) est une piste 
conduisant à une t r appe de pau­
vreté et ne serai t que la m a r q u e 
d'un manque de confiance envers 
les jeunes », a aff i rmé M. Clair. 

« Ceux qui prétendent que vous 
faites par t ie d 'une générat ion sa­
crifiée sont des éteignoirs et les 
adultes devraient , au min imum, 
cesser de tenter de vous découra­
g e r ». M i c h e l C l a i r a c o n c l u : 
«vous êtes mieux formés , plus 
compétents et plus rompus à la 
lutte que nous l 'é t ions: vous êtes 
a r m é s pour réuss i r et vous devez 
avoir confiance en vous >.. 
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DANS BERTRAND 

Francine Lalonde ne 
s'avoue pas vaincue 
en La candida te péquiste dans 
— B e r t r a n d , M m e F r a n c i n e 
Lalonde, minis t re de la Condition 
f é m i n i n e , r e f u s e de s ' a v o u e r 

PIERRE VENNAT 

vaincue face à son adver sa i r e , le 
chef l ibé ra l Rober t B o u r a s s a . 
Hier, Mme Lalonde a d 'a i l leurs 
reçu trois bonnes nouvelles qui 
sont venues l ' e n c o u r a g e r d a n s 
ses prétentions qu'elle « chauffe » 
le chef libéral plus qu'on ne le 
croit. 

Le minis t re du Revenu, Mauri­
ce Martel , député du comté voi­
sin de Richelieu, est venu annon­
cer une subvention, de $1250 000 
pour la réfection de la rue princi­
pale de la municipal i té de Saint-
Amable , la plus petite du comté 
de Ber t rand . M. Martel est le mi­
nis t re responsable de la région de 
la Montérégie dans laquelle se 
t rouve inclus le comté de Ber­
t rand. 

Les deux f i rmes de sondage ri­
vales SORECOM et CROP ont pu­
blié hier une déclarat ion conjoin­
te p o u r a f f i r m e r q u e s a n s 
divulguer de secre ts profession­
nels », les sondages confidentiels 
qu' i ls ont effectués sont « t rès 
loin » de ceux rendus publics cet­
te semaine p a r une en t repr i se de 
marke t ing connue sous le nom de 
P r o m o t h è m e et qui accordai t 73 
p. cent des suffrages ù Robert 
Bourassa et seulement 21 p. cent 
à M m e Lalonde. Les organisa­
teurs de M. Bourassa , d 'a i l leurs , 
ne lui accordent , quant à eux, 
qu 'une avance de 12 points su r 
son adversa i re péquiste. 

Enfin, les m e m b r e s du Comité 
n a t i o n a l d ' a c t i o n po l i t i que du 
P a r t i québécois et son coordonnâ­

t e s , M. J e a n - M a r c Léger, fils du 
minis t re Marcel Léger , sont ve­
nus donner leur appui à M m e La­
londe hier et ont dénoncé le « nou­
veau Robert Bourassa », n ' ayan t 
pas , pour la p lupar t , « connu l 'an­
cien ». 

Dans un discours r e s semblan t 
au style bien connu de son père , 
le j eune Léger a déc la ré , au nom 
des quelque 30 j eunes qui l 'entou­
ra ient en conférence de p resse 
que « si nous n 'avons pas connu le 
Bourassa d'hier, un coup d'oeil 
sur ce qu'il défend nous p e r m e t 
de r e j e t e r le B o u r a s s a d ' a u -
ju rd 'hu i ». 

Quant à eux. ces jeunes affir­
ment qu'i ls continuent à a p p u y e r 
le P a r t i québécois et à y défendre 
les trois g rands thèmes su ivan t s : 

• une vér i tab le politique du par­
tage du temps de t ravai l , volon­
ta i re , incitat ive et accessible à 
tous, initiée pa r le gouvernement 
en collaboration avec les d ivers 
in tervenants soc iaux ; 

• u n e pol i t ique de l ' env i ronne­
ment qui ne se contente pas uni­
quemen t de dépolluer mais qui 
t iendrai t compte de d ivers im­
p a c t s de l ' a c t i v i t é h u m a i n e : 
a m é n a g e m e n t s du terr i toi re , pro­
tection des éco-sys tèmes , amélio­
ration de la qual i té de la vie, tout 
en intensifiant nos efforts pour 
développer l 'éducation re la t ive à 
l ' env i ronnement ; 

• plus g rande ouver tu re s u r le 
monde, m a r q u é e p a r une volonté 
de promouvoir la paix, tant sur le 
plan na t iona l q u ' i n t e r n a t i o n a l . 
« Nous considérons la paix su r la 
base d 'un équi l ibre ga ran t i s san t 
l ' indépendance et la sécur i té à 
tous les peuples de la t e r r e », con­
cluent à ce sujet les jeunes pé-
quis tes . 

Le budget de la Fête 
nationale sera le 
même que l'an dernier 
HB L'édition 1985 de la F ê t e na-

tionale du Québec se fera 
sous le signe de la sobriété budgé­
tai re puisque le gouvernement a 

CLAUDE-V. MARSOLAIS 

retenu la m ê m e enveloppe budgé­
tai re que l 'an dernier , $1,8 mil­
lion, tout en exigeant ce t te fois 
q u e c h a c u n e d e s a c t i v i t é s 
s 'autofinance â 25 p. cent de ses 
coûts. 

Ce n'est, semble t - i l , qu 'un dé­
but puisque le président du Mou­
vement national des Québécois, 
Gilles Rhéaume , dont l 'organis­
m e a s s u r e la c o o r d i n a t i o n à 
l 'échelle nat ionale pour la secon­
de année, a aff i rmé que le gou-| 
vernement songeait progressive­
ment à rédu i re ses subventions 
jusqu 'à ce que la Fê te nat ionale 
s 'autofinance en t iè rement . 

« On revient progress ivement à 
la situation qui prévalai t , il y a 
plus de 20 ans , alors que le gou­
vernement québécois n ' accorda i t 
aucune subvention pour la tenue 
des activités de la F ê t e nationa­
le », de dire M. R h é a u m e . 

Même si le slogan des festivités 
« J e u n e s s e en t ê t e , Q u é b e c en 
fête » emprun te le cadre de l'An­
née internat ionale de la jeunesse , 
M. R h é a u m e a sur tout insisté, 
lors de la présentat ion du comité 
d 'honneur, sur le passé en signa­
lant que, les jeunes connaissaient 
peu leur histoire. « La méconnais­
sance de faits précis et anecdoti-
ques de notre passé ne doit pas 
occulter une plus g rande fidélité 
à l 'esprit des coutumes vécues 
pa r nos ancê t r e s ». 

Afin sans doute de s t imule r les 
j e u n e s e n v e r s un n a t i o n a l i s m e 
qui s 'essouffle, le Mouvement na­

tional des Québécois a confié la 
prés idence du comi té des fêtes à 
Ju l ie Morency, 24 ans , qui dir ige 
les dest inées du groupe ENGAJ 
( E n s e m b l e d a n s l e s G r o u p e s 
d'Action J e u n e s s e ) . 

E l l e s e r a e n t o u r é e de J o s é e 
Fauche r , 22 ans , réc ipiendaire de 
19 médai l les d 'or lors de sa par t i ­
cipation à de nombreuses compé­
titions in ternat ionales pour han­
d i c a p é s ; de C h r i s t i a n É l i e , 30 
ans, vice-président de Pé l ican In­
t e r n a t i o n a l , f i r m e s p é c i a l i s é e 
dans la fabricat ion d 'équipement 
n a u t i q u e ; de Miche l G a u c h e r , 
prés ident de SOFATI, dont les ru­
m e u r s veulent qu'il se p résen te 
candidat l ibéral aux prochaines 
élections g é n é r a l e s ; et de Rock 
D e m e r s , prés ident des Produc­
tions La Fête , maison qui a lancé 
le film « La G u e r r e des tuques ». 

M ê m e si la p r o g r a m m a t i o n des 
act ivi tés de la Fê t e nat ionale ne 
se ra connue que plus ta rd , l'on 
sai t que les quinze o rgan i smes 
r é g i o n a u x qui c h a p e a u t e n t les 
festivités ont approuvé p rès de 
800 projets locaux é m a n a n t d'ini­
t ia t ives popula i res . Un budget de 
$1,1 million y s e r a consacré . 

À l 'occasion de la conférence 
de presse , on a dévoilé l 'affiche 
de la Fê te , qui de l 'avis de plu­
s ieurs o rgan i sa t eu r s ne soulève 
guè re l ' en thousiasme. Elle r epré ­
sente un ce r f -vo lant f l eu r de lys 
qui s 'envole s u r le terr i to i re qué­
bécois afin de symbol i ser le lien 
en t r e la F ê t e e t la jeunesse . 

Enfin, à ceux qui l ' aura ien t ou­
blié, le Mouvement nat ional des 
Québécois a r appe lé que la jour­
née d 'hier é ta i t spéc ia lement dé­
diée à la cé lébra t ion de l 'emblè­
m e n a t i o n a l , l e d r a p e a u 
québécois-. 

NE MANQUEZ PAS, AUJOURD'HUI NOTRE CAHIER SPÉCIAL 

R épertoire d'une quarantaine de théâtres d'été 
dans toutes les régions du Québec et panorama 

des grands événements qui auront lieu 
à Montréal et ses environs. 

t t, / 
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SELON LA COURONNE 

Contre Renaud, 
on a aussi 
établi un 
mobile et 
rappelé des aveux 

mm Alors que le procureur de 
^ Michel Renaud avait consa­
cré deux journées entières à ex­
pliquer aux jurés qu'il n'y avait 
pas un iota de preuve contre son 
client, le procureur de la Couron­
ne, Me Mario Dufresne, a mis 
moins de trois heures, hier, pour 
soutenir devant les sept hommes 
et les cinq femmes que la pour­
suite n'avait pas fait que présen­
ter une double preuve directe et 
circonstancielle contre le préve­
nu. 

Mais qu'elle avait aussi étalé 
le mobile de ce dernier, pour 
participer au vol chez les Ouli-
mar, à Ville Mont-Royal, vol sui­
vi de la chasse à l'homme où 
l'afient René Vallée a été tué. 

Michel Renaud, évadé d'un 
centre de transition, ne voulait 
tout simplement pas retourner 

en prison, et il n'avait pas d'ar­
gent pour fuir à l'étranger. Il a 
donc planifié un vol avec son frè­
re, pour s'en procurer, et c'est 
au cours de cette équipée qu'il a 
descendu l'un des policiers qui le 
pourchassaient. Me Dufresne 
souligne également les aveux 
faits par le prévenu à la femme 
qui l'avait hébergé momentané­
ment, dans son logis de Saint-
Chrysostome, et à son amie de 
Pointe-aux-Trembles, la coiffeu­
se Agathe Coutu. 

Une autre preuve que c'est 
bien lui aui accompagnait son 
frère Pierre? Lorsque la fille 
des Oulimar a voulu leur remet­
tre sa bague de première com­
munion, et qu'on l'a refusée, l'un 
des deux a alors commenté : 
« On n'a pas cà chez nous, on est 
d'une famille pauvre. » 

Me Dufresne souligne, d'autre 
part, que ce qu'on a présenté 
comme alibi, sans insister ni sur 
sa force ni sur sa faiblesse, au 
moment de la. plaidoirie de la dé­
fense, révélait plutôt des élé­
ments de savante planification. 

Quoi de plus adroit, dit-il, que 
d'organiser d'avance un voyage 
en Floride pour le lendemain 
même d'un coup bien monté, et 
qu'on espère évidemment réus­
sir! 

Le procureur de la poursuite 
exhibe ensuite les gents portés 
sur les lieux du hold-up, et souli­
gne vite qu'on en trouve en ab-
dondance dans... les salons de 
coiffure. Il parle aussi de la per­
manente faite à l'accusé, par 
son amie, peu de temps avant 
l'expédition de la rue Ste-Clare, 
de la septième paire d'espadril­

les prétendument achetées par 
Renaud, à l'heure où l'agent 
Vallée rendait le dernier souffle/. 
et du peu d'effort qu'on a fait 
pour trouver quelque coorobora^" 
tlon à ce sujet. 

Il soumet que même le procu ; 

reur du prévenu ne semblait pas 
croire lui-même à cet alibi, à lit 
fin, et que c'est la raison qui l'a 
apparemment amené à ne 
même pas l'évoquer, au cours de 
son long plaidoyer. 

Pour sa part, il soumet que la 
culpabilité de l'accusé est am­
plement prouvée, et hors de tout 
doute raisonnable. 

v 

Ce n'est toutefois que mardi 
que le jury reviendra en cour 
pour entendre les directives du 
juge Pierre Pinard, et entre­
prendre ses délibératons. 

VOYEZ NOS SUPER SPECIAUX 
DANS NOS MAGASINS 

PRESIDENT 
N o t r e meil leur achat 

Toute 
équipée 
— Piscine exclusive à 

PiSCineS CITADELLE 
— Carantie de 15 ans 
— Toile Premium 20mm bleue 
— Poteau de 6" 

Rebord de 6" 

Limite un par 
client 

intérieur du mur fini en Polyethylene 
Toute équipée: Balayeuse - Trousse d'analyse 
d'eau - Net à feuilles • Manche télescoplque 
-Boyau à balayeuse - Thermomètre • Écumolr 
-Échelle en aluminium - Patio, 30 pieds carrés 
-Fi l treur Jacuzzi, JC 2000 ,1 force 

RABAIS SUPPLEMENTAIRE 
DU MANUFACTURIER 

$ 7 . 5 0 

8&k 
Chlor 

G r a n u l a r d i y c h l o r i n e 
(u* rànitary p o o l 
w a t e r 

Granules d e c h l o r e 
sec p o u r a s s a i n i r 
r e a u d e p i s c i n e 

RABAIS SUPPLEMENTAIRE 
DU MANUFACTURIER 

$ 7 . 0 0  

S»» 

Toute équipée. 
Fond de piscine en béton 
armé. 
Trottoir en béton armé de 3 
pieds, tout le tour de la 
piscine. 

Faites nous parvenir une 
photo de votre piscine 
et /ou de vos meubles de 
patio. Déposez votre photo 
dans le baril spécialement. 
identi f ié au concours dans 
l'un des magasins PISCINES 
-PATIO CITADELLE. VOUS 
pourrez g a g n e r le coût de 
vot re achat de piscine 
(installation non-incluse) 
et /ou de vos 
meulbes de 
patio. Le choix 
du gagnant 
aura lieu 
samedi le 20 
juillet 1985 à 
12h00. 

\ + 1 j £ 3 ^ f f 2 m £ l m * m m 9 i 

,oussins en su 

PISCINES/PATIOS 

CITADELLE 
Lundi au vendredi 9h00 à 21h00 
Samedi 9h00 à 17hOO/ Dimanche 11 hOO à 17hOO 
LONGUEUIL 
620 , Place Trans-Canada 
5 2 7 - 8 6 1 7 

LAVAL 
1770, boul. des Laurentides 
(angle St-Martin) 
3 8 4 - 4 5 8 1 

REPENTIGNY 
545 , rue Notre-Dame 
5 8 5 - 0 1 0 0 

SHAWINIGAN 
1423, 41» Rue 
5 3 9 - 6 4 3 1 

ST-HYACINTHE SAINTE-THÉRÈSE BROSSARD { SQREL/TRACY TROIS-RIVIÈRES GRANBY SHERBROOKE JULIETTE CHATEAUGUAY VICTORIAVILLE 
2065 , rue Cherrîer 259 . boul. Labelle 6 6 5 5 . boul. Tafchereau 204, route Marie-Vïclonn 8255. boul. Jean-XXIII 848 . rue Principale (Roch Forest) 564. rue St-Charles-Borromée 2 / 9 , boulevard Anjou (Arthabaska), 54 , rue Girouard 
7 7 3 - 5 6 6 7 4 3 5 - 1 9 8 3 6 7 6 - 6 6 5 5 \ 7 4 2 - 7 6 9 2 3 7 7 - 2 9 2 1 3 7 8 - 4 9 4 4 4 7 0 1 . boul Bourque 7 5 9 - 8 i 10 6 9 1 - 5 0 3 0 3 5 7 - 8 3 4 4 
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PRÉSENTATION DE LA 

COLLECTION DE 
CHAUSSURES FLORSHEIM 

roes- -
\\\e V a V P 

2 5 ^ d e 9 R 0 c ^ a o d • , *e<V> 

ta Florsheim . 
toute la gamme des c 

vous souhaitez même s'il s'agit. 
modèle classique ou tout aller, vous n'aurez 

votre garde-robe avec des chaussures Florsheim pour 
toutes les pointures et largeurs 

17 h, un représentant de la man 
de Ville Mont Royal... il v 

et vous pourre 
geur peu cou 

du choix. Et v 

c 0 m Qu 

\\\c 
que 

6e \atf 

a 0 l e S " ^nourve^ 
c o ^ i e l 

dan* 

\'erf> 
toute 0 ccas» 

an» 

Cen^ e 
cVc\a 

ébec 

etican 
tes* 

a\es : a f \ e s 
dU 

tées-

QUALITÉ GARANTIE sur tous nos modèles de piscines! 
• e n t i è r e m e n t e n a l u m i n i u m 

• 100% à l ' é p r e u v e d e 
la r o u i l l e 

• v o u s a c h e t e z d i r e c t e m e n t 
d u f a b r i c a n t 

• 20 a n s d ' e x p é r i e n c e p o u r 
m i e u x v o u s s e r v i r 

P i s c i n e C a r r o u s e l d e 2 4 p i e d s , c o m p r e n a n t f i l t re , 
é c h e l l e e t n é c e s s a i r e d ' e n t r e t i e n 

100 lbs de chlore HTH 

119 9 5 $ 

cert i f icat cadeau 
d e 10$ sur le ch lo re 
et un matelas 
pneumat ique gratuit. 
Limite d'un article par client. 
Quantité limitée 

a u p h i n 

Économisez 
jusqu 'à 7°°$ 

q u a n d vous achetez 
avec c e c o u p o n 
un réc ip ient d e 8 kg d e 

DURATION" 
tablettes d e chloruration à effet prolongé 

Rég 7 6 9 5 $ SPÉCIAL 6995$ 
Nom. 

Adresse-

Vil le- -Province- -Code postai.. 

No. ds '.élèphone | 
Cette offre est valable du 20 mai au 12 juin 1965 sur l'achat d'un 
récipient de 6 kg de produit DURATION™. Elle est limitée à un I 
coupon par adresse de loyer. Le coupon doit être dûment rempli. I 
Il faut utiliser un coupon original. Toute duplication ou copie n'est • 
pas acceptable. L'offre n'est valable qu'au Canada et elle est nulle I 
quand elle est interdite par la loi. Olln no remboursera pas de 
coupons en excès du stock. Olln se réserve le droit de vérifier les I 
achats de clients. i 

SPÉCIAL l ë t e de 
balayeuse 
de "LUXE" 
Rég. 12.95$ 

SPÉCIAL: 
g 8 8 $ 

l ë t e de 
balayeuse 
de "LUXE" 
Rég. 12.95$ 

SPÉCIAL: 
g 8 8 $ 

l ë t e de 
balayeuse 
de "LUXE" 
Rég. 12.95$ 

SPÉCIAL: 
g 8 8 $ 

SPÉCIAL Filtre "haute 
performance" 
• 18" de diamètre 
• tête à 6 positions 
• pompe "TURBO" 

EN SPÉCIAL: 

359$ f 

Filtre "haute 
performance" 
• 18" de diamètre 
• tête à 6 positions 
• pompe "TURBO" 

EN SPÉCIAL: 

359$ f 

ter 

Heures d'ouverture: 
Lun. au Ven.: 9 h à 2 1 h 
Samedi: 9h à 17h 
Dimanche: 11 h à 17h 

...pour 5 mois de vacances 
année après année... 

MONTRÉAL 
2170 , boul . Laurent ien 

(voisin d e Canadair ) 
Tél.: 3 3 2 - 6 0 6 0 

RIVE SUD 
3 9 1 9 est, boul. Taschereau 

(face aux Galer ies Taschereau) 
Tél.: 6 7 6 - 4 0 2 0 

LAVAL 
2 0 0 9 Autoroute 4 4 0 
(coin Le Corbusier) 

Tél.: 6 8 2 - 3 1 0 0 

REPENTIGNY 
(Nouveau magasin) 

190, rue N o t r e - D a m e , 
Tél.: 5 8 2 - 2 0 2 0 

77 

Poursuite de 

$261 000 contre; 

une école de 

Laval, trois 

de ses élèves 

et leurs parents ! 
•

Les rixes entreséeollers ne sont pas rares,; 
dans les cours de récréation de nos diver-; 

ses institutions. Mais elles n'ont pas toutes le,s; 
conséquences aussi sérieuses que celles qui ont 
provoqué le dépôt d'une poursuite de $261 000, 
hier, en Cour supérieure. ; | 
/ si • 

Au nom de leur fils Oscar, 10 ans, et repré­
sentés par Me Richard Blarichette, M . et Mme 
Isaac J . Sachs, de la rue Ridgewood, à Chôme-
dey, réclamenten effet cette somme de l'école! 
privée Torahs Unis de Montréal, que leur en{ 
tant fréquentait, contre trois autres élèves de 
cette Institution et leurs parents. ! 

Tout cela a la suite d'un incident survenu en 
septembre dernier, dans la cour de cette école 
de Laval . 'Alors que trois autrs garçons au-! 
raient violemment assailli le petit Oscar , les; 
surveillantes auraient refusé d'intervenir, et,; 
par la suite, aurait forcé l'enfant blessé à reve-! 
nir en c/asse. J 

Lorsqu'il finit par en sortir, il s'effondra 
dans la cour. Conduit à l'hôpital, on constata 
qu'il souffrait de contusions au pancréas, de 
rupture de la rate et de fracture d'un doigfi 
Hospitalisé pendant un mois, il était si mal cm 
tn/in qu'il aurait entretenu des idées suicidai­
res, s 

? 
Les autorités de l'école ayant refusé d'exclu; 

re les jeunes aresseurs, les parents de la victi* 
me ont dû aller l'inscrire dans une autre école» 
publique, et de confession protestante. „ 

Les parents, en plus de réclamer pour lt?S 
blessures et les souffrances de leur fils, cher­
chent également ù obtenir une indemnité pour 
tous les ennuis que cette affaire a provoqué 
dans leur milieu familial jusque-là fort serein? 

. £ 

Le Grand Marché' 
de la Rive-Sud 
poursuivi pour 
près de $600000 

/ • • • * 

gg Les dirigeants du Grand Marché de là 
™ Rive-Sud, dont l'établissement a été forte­
ment ravagé par une série fantastique'd'expul­
sions, dans la nuit du 23 mai 19S3, ne sont appa­
remment pas au bout de leurs peines. g 

/ 1 8 

Car hier, une compagnie d'a^surances-feu.Iâ 
Commercial Union, a intenté contre eux unj; 
poursuite de $589 683, pour tenter de se faire 
ainsi rembourser des indemnités qu'elle a déjji 
versés à trois de ses assurés, pour ce sinistre^ 

m 
La Commerieial Union reproche à la compa­

gnie du Grand Marché de ne pas avoir fourni* 
ces marchands les services de protection, elfe 
sécurité et de gardiennage prévus par leur con­
trat, principalement au cours de la fin de se­
maine où des inconnus se sont introduits datfr 
la place et ont installé un puissant dispositif qfji 
a notamment évenlré le toit du vaste édifie». 
E n plus de causer des dommages élevés à l'a 
plupart des établissement commerciaux qui£-
étaient situés. » 

, f ^ 
La compagnie d'assurances souligne que cej}; 

mesures de protection auraient dû être scrupu­
leusement assurées, en raison notamment (JL> 
l'animosité créée avec les autres m a r c h a n d 
du secteur et les locataires de divers centres 
commerciaux du voisinage, incapables d'ofl-
vrir leurs portes le dimanche, comme ceux qdi 
avaient leur étals au Grand Marché. « 

ERRATUM 
Veuillez noter que dans l'annonte «Champ libre» 
d'Air Canada située à la page X-3 du cahier «Va 
cances-Voyages» de cette éditbn, tes réductions 
pour l'hôtel et l'auto sont validas seulement avec 
les tarifs Excursion haute et tasse saisons. Les 
coupons-rabais sont aussi ditponibles à Air Ca 
nada. / 

7 i 
Veuillez nous excuser de cette imprécisions, i 

A I R C A N A D A 

MARDI DANS 

LA MODE 
Une maternité bien 
habillée 
par Annefticher 

•a 

l a p r e s s e 
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Une exposition contre 
les déchets toxiques 
Le bateau-école de Greenpeace, en rade au bassin Jacques-
Cartier, dans le port de Montréal, à quelques heures d'un 
périple que l'équipage entreprendra vers les Grands Lacs. Le 
deux-mâts « Fri » se veut le théâtre d'une exposition dénon­
çant les déchets toxiques que l'on retrouve un peu partout 
dans le fleuve et qui sont en voie de contaminer irrémédia­
blement les Grands Lacs. Au cours du week-end, des biolo­
gistes accueilleront les visiteurs sur le bateau et répondront 
à des question sur la pollution du sol marin, sur les BPC, 
cette substance dont on parle beaucoup depuis quelque 
temps, sur les sites d'enfouissement des polluants. Diverses 
cartes marines indiquant les zones toxiques seront à la dis­
position des intéressés. Lundi, le « Fri » se trouvera à Kana-
wake, où il sera question du projet Archipel et, dans les 
semaine suivantes, à Toronto, Chicago, Buffalo, toutes des 
villes affectées par la pollution qui sévit dans les Grands 
Lacs. • 

45 % DE RABAIS 
SUR NOS CUISINES 
EN MÊLAMINE 

OUVRAGE GENERAL 
- » . ( n 9 • FENETRES • RAJOUT 

AUSSI 25% DE RABAIS [J? 
LUNDI À MERCREDI 9 H A 6 H SUR LA PLUPART DBTiauTjwExclus» 

JEUDI ET VENDREDI 9 H A 8 H DES MODELES EN CHÊNE Ê u u ^ & S S k 

RENOVATIONS 
L'ACADIE gratuite 

Estimation 

gratuite à domicile 

9725, BOUL. L'ACADIE 

337-0702 

Arlington à 
Washington 
Toutes les grandes villes possèdent 
un beau cimetière que l'on vient 
visiter: on peut retrouver les grands 
témoins de notre histoire ou encore 
prier ou méditer sur la tombe de 
parents ou d'amis. Sillonné de nom­
breuses allées, protégé par sa 
voûte d'une dizaine de milliers 
d'arbres dont certains sont plus que 
centenaires, Notre-Dame des 
Neiges est un site d'une grande 
beauté, au coeur de Montréal. 

Le Père Lachaise 
à Paris 
Notre-Dame des Neiges, c'est 
aussi un organisme sans but lucratif 
administré depuis 1855 par la Fabri­
que de la paroisse Notre-Dame de 
Montréal. Son rôle essentiel est 
d'assurer à perpétuité la garde des 
dépouilles mortelles qui lui sont 
confiées, dans une ambiance de 
paix, de dignité et de respect, et 
selon aussi des formes nouvelles 
qui conviennent à notre société 
contemporaine. Plus d'un million de 
personnes représentant cinq géné­
rations reposent à Notre-Dame 
des Neiges, qui possède l'espace 
et les ressources nécessaires pour 
en recevoir encore autant. 

Cimetière Notre-Dame des Neiges 
4601, chemin de la Côte-des-Noigos 
Montréal H3V1E7 735-1361 

Heures d'affaires du bureau: 
de 8 h 30 à 16 h 30. du lundi au vendredi. 

Notre-Dame des Neiges 
à Montréal 
Différents services y sont offerts 
à tous, sans distinction d'origine 
ethnique: inhumation traditionnelle, 
incinération, mausolée, columba­
rium. De plus, les responsables sont 
continuellement à votre disposition 
pour planifier des arrangements 
préalables. Comme l'administration 
est à but non lucratif, cela lui per­
met d'établir une politique de tarifi­
cation fort raisonnable. 

Que vous veniez chez nous à la 
suite d'une pénible épreuve ou dans 
un esprit de planification, veuillez 
croire à notre sincère sympathie 
et à notre entière collaboration. 

Mgr Fernand Lecavalier, p.s.s., P.H. 

Nous avons fait préparer à votre in­
tention une brochure d'information. 
Pour la recevoir sans frais, 
faites-nous parvenir 
ce coupon dûment rempli. 

Prénom 

Adiesie No Rue 

I 
I 

Code postal J 

L . P . 2 5 - 6 - 8 5 

VOTRE COURTIER... 
POUR VIVRE DANS L'ASSURANCE 

Votre courtier est le professionnel le 
mieux renseigné sur tous les 
programmes d'assurances. 

NOTRE RESEAU... PAR 
MESURE D'ASSURANCE 

Plus de 2 500 cabinets de courtage 
partout au Québec. 
Plus de 5 000 courtiers au service 
des assurés. 

Pour vivre dans l'assurance... 
consultez votre courtier. 

Une initiative de VOTRE COURTIER 
D'ASSURANCES avec la participation des 
compagnies d'assurances générales 
(habitation, automobile et d'entreprises). 

I 

SPÉCIAUX 640K DE PARMIC 
t 

COMPAQ 
DESKPRO 

Ordinateur IBM PC 640K, 2 lecteurs de disques 
Écran Monochrome d^BM 
Adaoteur Monochrome et Imprimante d'IBM 
IBM Dos 3.0 
IBM Clavier F (Clavier Français) 
Inclus ; Port Série, Port Parallèle, Horloge a Batterie 

: Disque Virtuel et 'Print Spooler" 
t l O A t N (Prix d« détail sujgers 
9J«79f $4970,00) 

SYSTEME 
Ordinateur IBM PC 640K, 1 lecteur de disque 
Disque Dur de 10 Mega -oc te ts 
Écran Monochrome d'IBM 
Adapteur Monochrome et Imprimante d'IBM 
IBM Dos 3 0 
IBM Clavier F (Clavier Français) 
Inclus : Por. Séné, Port Parallèle, Horloge à Batterie 

: Disque Virtuel et "Print Spooler" 
t C Î C K O O ( M 1 d * d i , a ' 1 «u 39 « r é 

99«*99f $«7(5,00) 

SYSTEME *3 \ 
Ordinateur IBM PC 640K, 1 lecteur de disaue 
Disque Dur de SO Mega-octets 
Écran Monochrome d'IBM 
Adapteur Monochrome et Imprimante d'IBM 
IBM Dos 3.0 
IBM Clavier F (Clavier Français) \ 
Inclus : Port Série, Port Parallèle, Horloge à Batterie 

: Disque Virtuel et "Print Spooler" 
£ C O A COO (Prix de deuil «ujjéré 
99079 / $7445,00) 

SYSTEME *4 
Ordinateur IBM PC XT 640K, 1 lecteur de disque 
Disque Dur IBM de 10 Mega-octets 
Écran Monochrome d'IBM 
Adapteur Monochrome et Imprimante d IBM 
IBM Dos 3.0 - IBM Clavier F (Clavier Français) 
Inclus : Port Série, Port Parallèle, 

Horloge à Batterie 
: Disque Virtuel et "Print Spooler 

•00 (Prix de détail 
su fieri $1080,00) $6365°,° 

SYSTEME #5 
Ordinateur IBM PC XT 640K, 1 lecteur dedisque 
Disque Dur de 10 Mega-octets 
Écran Monochrome d'IBM 
Adapteur Monochrome et Imprimante d'IBM 
IBM Dos 30 \ 
IBM Clavier F (Clavier Français) 
Inclus : Port Série, Port Parallèle, Horloge à Batterie 

: Disque Virtuel et "Print Spooler" 
t E Q A A O a (Prix dt d t u i l tugjéré 
990yY/ $73*5,00) 

SYSTEME #6 
Ordinateur IBM PC XT 640K, 1 lecteur de disque 
Disque Dur de SO Mega-octets 
Écran Monochrome d'IBM 
Adapteur Monochrome et Imprimante d'IBM 
IBM Dos 30 
IBM Clavier F (Clavier Français) 
Inclus : Port Série, Port Parallèle Horloge à Batterie 

; Disque Virtuel et "Print Spooler" -
<• / S " " * C00 (Prix de détail t M j s t X 
>0*t>J>/ $8045,00) 

SYSTEME *1 
Compaq Deskpro 9 - 64OK, 
S lecteur de disques 
Compaq Deskpro Écran 

Amore 
Compaq Deskpro Port Série. 
Port Parallèle et 
haioge a Batter* 
"ompaq Dos 9.11 

SYSTEME *« 
Compaq Deskpro 1 - 640K, 
l lecteur de aisque 
Disque Our 10 Mega-octets 
Compaq Deskpro Ecran Ambre 
Compao Deskpro Con Sine. 
Port Para'ièle et 
Horloge a Batter* 
CcnpaqDosÇH 

SYSTEME #3 
Compaq Deskpro 1 • 640K. 
i lecteur de absque 
DlMut Dur 90 Mega-octets 
Compaq Deskpro Écran Amore 
Compao Deskpro Port Se>ie, 
Port Parallèle et 
Hoiioge a Batte'* 
Compaq Dos S i l dH 

$45557 $59957 $65957 (Frii ** détail l .M«r« 
I IMS.M) 

(Pr i idt détail i . j j é re 
•7Mt,M) 

(«r l idt détail lu j i t ré 
I U M , M ) 

COMPAQ PORTATIF 
SYSTEME *1 
Compaq Portatil - 640K, 
9 lecteurs de disques 
Compaq Dos 9.11 
Inclus Port S4nc. Port Parallèle. 

Horloge a Batterie 
. Drsque virtuel et "Print Spooler" 

CiaflE** ( M i d« détail 
> a f 7 7 a > r . » j jé ré»$Nl ,W) 

SYSTEME *2 
Compaq Portatif - 640K, 1 lecteur de osque 
Disque Dur dt 10 Mega-octets 
Compaq Dos 9 1 1 
Inclus Port Série, Port Parai**, 

Horloge a Balletic 
: Drsque Virtuel et "Print Spooler ' 

$58957 tttf** ITMt ,M) 

AVANT D'ACHETER, 
VENEZ VOIR 
LES EXPERTS 
DE PARMIC 

SPECIAUX EPSON 
Imprimante Epson 10" Imprimante Epson 15" 
Epson LX-80 $419,00 Epson RX-100 $549,00 
(PseudoQualué lettre) (100 Caractères/Seconde) 
Epson F X 80 $619,00 Euson F X 100 $899,00 
(160 Caractères/Seconde) (160 Cdrscteres/Scconde) " ~ ^ ^ M H I _.—-It lU-H 
CPson jx 80 $949,00 Epson LQ1500 $1999,00 ^ ^ d ^ P " » 
(Imprimante Couleur) (900 Caractères/Seconde. PQl) \$UpP^ y,i«<M8ltU»V——-

tt-VuM T,." AUTORISE 

^ c i p p i c IBM 
EPSON" m 
COMPAQ. GRÎD 

MONTREAL STE-FOY 
1010 RUE S H E R B R O O K E O P L A C E DES QUATRE B O U R G E O I S 
(514) 287-9313 (418) 659-3858 

ST-LÉONARD OTTAWA 
5130 BOUL. METROPOLITAIN E. 1565 C A R L I N G AVE 
(514) 3 7 4 - 6 2 2 2 . (613) 728-3100 

P.umiç Si U ' O n ù f d m^tntrn.ïnt ouvert le j e u d i et vendred i soir el ausv le samedi 
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REPÈRES 
Sri Lanka : 
rupture du 
consensus 
H L'opposition au Sri Lanka 

vient de rompre le con­
sensus de fait qu'elle obser­
vait face à la vague de vio­
lence séparatiste tamoule 
dans l'ile en réclamant le dé­
part du gouvernement du 
président Junius Jayawarde-
ne, jugé «inapte à assurer la 
protection de la majorité cin­
ghalaise». 

L'offensive politique, menée 
au Parlement par le SLFP 
d'Anura Bandaranaïké et sou­
tenue par la puissante hiérar­
chie bouddhiste qui a fait des­
cendre 800 moines jeudi dans 
les rues de Colombo, a été dé­
clenchée dans la foulée du 
massacre de 150 civils cin­
ghalais par des T/gres d'Ee-
fam, il y a 10 jours, à Anura-
dhapura, sanctuaire 
historique du bouddhisme sri-
lankais. 

Après deux jours de débat, 
l'état d'urgence était prorogé 
d'un mois hier. Mais Anura 
Bandaranaïké en a profité 
pour imputer à «l'ensemble 
du gouvernement» la respon­
sabilité du massacre d'Anura-
dhapura et il a condamné la 
façon dont Colombo mène les 
relations avec Delhi. «Chaque 
fois que vous vous querellez 
avec l'Inde, les terroristes ga­
gnent une bataille » , a-t-il affir­
mé. 

Voilà huit ans que le SLFP 
gauchisant, relégué aux bancs 
de l'opposition en ig77 par 
l'UNP conservateur de Jaya-
wardene et privé de son chef, 
Mme Sirimavo Bandaranaïké, 
destituée de ses droits civi­
ques et politiques pour «cor­
ruption», attend d'en décou­
dre avec le régime. 
L'avènement du système pré­
sidentiel en ig78 et l'artifice 
référendaire de décembre 
1982 par lequel Jayawardene 
a reconduit sa majorité parle-

;. montaire pour un deuxième 
' mandat ont ajouté à ce res­

sentiment, qui semble sur le 
i point d'éclater à la faveur de 
- l'insurrection tamoule. 

* L'UNP s'est traditionnelle-
ment appuyé sur les 2,5 mil­

l i o n s de Tamouls, professant 
l 'hindouisme, pour accéder au 
pouvoir mais, une fois en sel­
le, il s'est montré intraitable 
avec eux pour ménager les 
susceptibilités des 10 millions 
de Cinghalais bouddhistes, 
qui se souviennent encore du 
temps où, sous le colonialis­
me britannique, les Tamouls 
étaient une minorité privilé­
giée, et qui vivent dans la 
crainte d'être submergés par 
les 40 millions de Tamouls du 
Sud de l'Inde. 

Depuis que les T/gres d'Ee-
lam ont inauguré il y a deux 
ans leur plus féroce campa­
gne de violence à l'appui d'un 
État indépendant dans le nord 
et l'est du Sri Lanka, où les 
Tamouls sont en majorité, les 
forces armées et la police se 
sont livrées impunément à de 
sanglantes représailles, as­
sassinant des détenus ta­
mouls dans leurs prisons, in­
cendiant et pillant des villages 
entiers, et restant les bras 
croisées devant la furie meur­
trière des foules cinghalaises. 

L'image «libérale» du régi­
me en a souffert. « Les forces 
armées n'ont pas tiré sur des 
émeutiers par crainte de se 
montrer anti-cinghalais», ex­
pliquait le président Jayawar­
dene dans une interview à la 
SBC en août 1983. Accusant 
à la fois l'Inde et l'OLP d'aider 
les Tamouls, il faisait appel 
aux «conseils techniques» 
d'Israël dans le domaine de la 
lutte anti-guérilla. Israël et le 
Sri Lanka n'entretenant pas 
de relations diplomatiques, 
les «conse i l le rs» logent à 
l'ambassade US à Colombo. 

La lutte que l'opposition 
vient d'engager à Colombo 
comporte donc également une 
dimension stratégique de 
taille dans cette zone délicate 
du sous-continent et de 
l'océan indiens. Face à la me­
nace d'épuisement de sa ba-

: jj raka, le président Jayawarde­
ne Imposait cette semaine la 

• censure,envisageaitd' «asso­
cier les parlementaires aux 
opérations de sécurité» et 
menaçait de décréter la loi 
martiale. Hier, il Invitait 
l'opposition, à l'exclusion des 
partis tamouls, à une confé­
rence à Colombo la semaine 

;-prochaine, sans doute pour 
•tenter de refaire le consensus 
entre Cinghalais. Sa survie po­
litique pourrait en dépendre. 

JOONEED KHAN 

ASSIÉGÉS À BEYROUTH ET HARCELÉS EN CISJORDANIE 

Les Palestiniens acculés sur deux fronts 
H BEYROUTH — L'amorce de 
— nombreux efforts de paix 
n'avait pas encore réussi, hier, à 
soulager la pression militaire des 
chiites libanais prosyriens sur les 
combattants palestiniens assié­
gés dans les camps de réfugiés de 
Beyrouth, où les ruelles sont ja­
lonnées de cadavres. 

Au même moment, en Cisjor-
danie occupée, l'armée israélien­
ne arrêtait une trentaine de Pa­
lestiniens et dynamitait cinq 
maisons tandis que des colons 
juifs armés, réclamant la libéra­
tion d'activistes sionistes accusés 
de terrorisme, traquaient d'an­
ciens détenus palestiniens relâ­
chés lundi dernier en échange de 
trois prisonniers de guerre israé­
liens. 

Moussa Awadeh, 25 ans, du vil­
lage de Stlwan, un Palestinien li­
béré lundi, était réarrèté hier 
pour «incitation à la violence». 
Deux autres, Rateb Abou Mah­
moud et Hassan al-Himri, du vil­
lage d'Al-Ferdis, qui avaient as­
sassiné en 1982 le colon David 
Rozenfeld, se réfugiaient en Jor­
danie pour échapper aux harcèle­
ments des colons de l'implanta­
tion voisine de Tekoa. 

À Beyrouth, le bilan de quatre 
jours de combats sans merci en­
tre miliciens du mouvement chii­
te Amal, épaulés par des soldats 
chiites de la sixième brigade de 
l'armée libanaise, et les combat­
tants palestiniens, pour le contrô­
le des camps de Sabra. Chatila et 
Bourj el-Brajneh, s'élevait à plus 
de 350 morts et près de 1 500 bles­
sés. 

Des petites équipe,s de secours 
ont réussi a dégager un certain 
nombre de victimes et les mor­
gues ainsi que les hôpitaux de 
Beyrouth-Ouest sont débordés, 
mais la Croix rouge attendait tou­
jours hier des garanties pour éva­
cuer le gros des blessés. 

Malgré le cessez-le-feu annon­
cé la veille par une petite faction 
prosyrienne de la Résistance pa­
lestinienne niais aussitôt dénoncé 
par les groupements les plus im­
portants comme une manoeuvre 
«visant à infléchir le moral de 
nos héroïques combattants», la 
sixième brigade de l'armée liba-

Pendant que des Palestiniennes et leurs enfants contemplent les ruines de leurs maisons, à Saffa, dans la zone occupée par 
Israël, une réfugiée des camps palestiniens de Beyrouth attend la suite des événements dans un abri souterrain de la capitale 
libanaise. téléphotos Reuter 

naisc envoyait des chars dans le 
camp de Chatila et le FPLP an­
nonçait la formation de comman­
dos-suicide «pour infliger les plus 
lourdes pertes possibles» aux mi­
liciens chiites. 

Les combats ont entraîne hier 
la fermeture de l'aéroport de 
Beyrouth et l'armée libanaise a 
empêché les journalistes d'entrer 
dans les camps, où des miliciens 
chrétiens, agissant sous la pro­
tection de l'armée israélienne, 
avaient massacré des centaines 
de réfugiés palestiniens en sep­
tembre 1982. Selon des témoins, 

des Palestiniens ont été enlevés 
et battus à Beyrouth. 

Parmi les efforts de paix en 
cours, le Conseil de sécurité de 
l'ONU a lancé hier un «appel 
pressant à la modération» afin de 
«soulager les souffrances des ci­
vils» et les ambassadeurs arabes 
se réunissaient à La Haye. L'Iran 
et l 'URSS condamnaient les 
«combats fratricides», le minis­
tre italien des Affaires étrangè­
res Giulio Andreotti arrivait à 
Beyrouth pour tenter de faire ac­
cepter une initiative européenne 
de paix et ses homologues libyen 

et marocain arrivaient pour leur 
part à Damas. 

Les combats de Beyrouth sem­
blent avoir eu pour effet de ten­
dre les relations entre la Syrie et 
ses alliés au sein de la Résistance 
palestinienne. Selon la presse li­
banaise, des officiers syriens ten­
tent d'empêcher les dissidents du 
Fath de bombarder les positions 
d'AmaJ à partir de la montagne 
druze. Dans le village d'Ali al-
Nahri, au nord-est de Zahlé. dans 
le centre du Liban, un milicien du 
FPLP-CG d'Ahmad Jibril. fac­
tion palestinienne anti-Arafat, a 

tué deux des miliciens d'Amnl 
venus l'arrêter et en a blessé qua­
tre autres avant d'être lui-mérâe 
abattu, rapportent les correspon­
dants dans la région. 

En Cisjordanie occupée, enfin, 
les colons partisans de l'annexion 
maintiennent, à la faveur du ré­
cent échange de prisonniers entre 
Israel et l'OLP, un véritable cli­
mat d'agressivité et de terreur ;à 
rencontre de la population pales­
tinienne, minant du même coup 
l'autorité du gouvernement israé­
lien, rapportent les observateurs. 

— AFP, AP et Reut'ér 

DÉPÊCHES 

Quelques uns des étudiants sud-coréens barricadés depuis jeudi dans l'édifice du service 
d'information des États-Unis, à Séoul. téléphoto Reuter 

Manifs d'appui aux étudiants 
barricadés à l'USIS de Séoul 
ES SÉOUL — Des affronte-
— monts se sont produits hier 
dans cinq universités sud-coréen­
nes entre la police et les parti­
sans des quelque 75 étudiants qui 
occupent depuis jeudi le service 
d'information des États-Unis 
(USIS), à Séoul, pour protester 
contre l'appui de Washington au 
gouvernement du président Chun 
Doo Hwan, dont ils réclament la 
démission. 

Les étudiants, qui sont retran­
chés dans la bibliothèque de 
l'USIS, ont entamé une grève de 
la faim et menacent de se tuer si 
la police donne l'assaut au bâti­
ment, qui est encerclé par quel­
que 1000 policiers. Les forces de 
l'ordre ont placé sous les fenêtres 

un stock de matelas au cas où les 
occupants tenteraient de se jeter 
dans le vide. 

Les étudiants exigent que le 
gouvernement américain s'excu­
se d'avoir «soutenu» l'opération 
militaire menée en mai 1980 par 
les autorités sud-coréennes dans 
la ville de Kwangju et au cours de 
laquelle 191 personnes — selon un 
bilan officiel, mais beaucoup plus 
selon l'opposition — ont été tuées. 

À l'université de Yonsei, quel­
que 800 manifestants appuyant 
les occupants de l'USIS ont atta­
qué avec des pierres et des bou­
teilles d'essence les policiers qui 
tentaient de les disperser au 
moyen de gaz lacrymogènes. Se­
lon des témoins, des manifesta­

tions similaires ont eu lieu aux 
universités de Séoul, de Sogang, 
de Sungkyunkwan et de Corée. 

L'ambassadeur des États-Unis, 
M. Richard Walker, a prié les oc­
cupants de quitter «dignement» 
l'USIS et leur a fait parvenir, à 
leur demande, du sel et de l'eau. 
«Nous sommes arrivés au point 
où nous doutons que cette opéra­
tion puisse vraiment contribuer à 
atteindre le but que vous visez», 
a-t-il dit. 

Par ailleurs, le premier minis­
tre sud-coréen a prévenu les oc­
cupants que son gouvernement 
«agira avec fermeté à l'égard de 
ceux qui tentent de résoudre des 
problèmes par la violence ou la 
force». — A P , AFP et Reuter 

US-APARTHEID: les prési­
dents des universités de Har­
vard et de Pennsylvanie se sont 
joints hier, à titre personnel, à 
la campagne en cours pour ex­
horter le Congrès américain à 
imposer des sanctions économi­
ques contre l'Afrique du Sud en 
raison de sa politique raciste. 
Par ailleurs, plusieurs cités noi­
res sud-africaines ont connu 
hier une nouvelle nuit d'émeu­
tes. 

AFRIQUE-FAMINE t l'Organi­
sation de l'unité africaine 
(OUA) célèbre aujourd'hui son 
22e anniversaire alors que la fa- • 
mine continue de menacer de 
mort des millions d'habitants de 
ce continent. M. Peter Onu, se­
crétaire général par intérim de 
l'OUA, a appelé les Africains à 
faire un don, aussi minime soil-
il, pour soulager les victimes de 
cette situation. 

ARGENTINE > la grève de 21 
heures déclenchée en Argentine 
pour dénoncer la politique 
d'austérité imposée par le gou­
vernement sur les pressions du 
Fonds monétaire international 
(FMI) s'est terminée une note 
de conciliation: un responsable 
a déclaré que les travailleurs 
accepteraient de se serrer la 
ceinture si le gouvernement ga­
rantissait l'emploi. 

GRÈCE-TURQUIE t le parti so­
cialiste grec (PASOK, au pou­
voir) vient de passer à l'offensi­
ve dans sa campagne pour les 
élections du 2 juin en accusant 
les conservateurs de chercher à 
s'allier à la Turquie en vue de 
l'exploitation des fonds marins 
en mer Egée, qui appartiennent 
presque en entier à la Grèce. 

ISLANDE: le Parlement islan­
dais a approuvé unanimement,' 
hier, une résolution interdisant 
le déploiement de toute arme 
nucléaire sur le sol, les eaux ter-, 
ritoriales et l'espace aérien dé; 
ce pays, qui est membre de-
l'OTAN. Le ministre des Affai­
res étrangères, M. Geir Halal-' 
grimsson, a salué cette mesure^ 
comme une affirmation de la« 
souverenaité de l'Islande. < 

SAKHAROV: le dissident An-J 
drei Sakharov n'a plus l'espoir 
de voir les autorités soviétique* 
lui accorder un visa pour se ren-J 
dre en Occident, a indiqué une 
amie de ce scientifique dans, 
une interview à la télévision au-" 
trichienne. Mme Irène Kristy* 
qui rentrait de Moscou, a ajouté-
que la santé de Sakharov,' 
éprouvée à la suite d'une grève; 
de la faim en avril, est bonne. 

POLOGNE-PROCES: le procès! 
des trois responsables de Solida­
rité, accusés de diriger les 
structures clandestines (TKKJ 
du syndicat dissous, MM. Bod' 
gan Lis, Wladyslaw Frasyniuk' 
et Adam Michnik, a été ajourné, 
au 3 juin, hier, en raison de 
l'état de santé de ce dernier. M:' 
Michnik a été victime d'une cri»; 
se de sciatique. 

il 

PARIS-NOUMEA: le Parquet 
a fait appel, hier, du jugemen» 
d'un tribunal correctionnel conî 
damnant à un an de prison avec; 
sursis et 10000 francs d'amende 
M. Jean-Marie Tjibaou, leade£ 
du Front de libération national 
kanak socialiste (FLNKS) , qui 
réclame l'indépendance de la 
Nouvelle-Calédonie. M. TjibaoU 
était accusé d'«atteinte à l'inté­
grité du territoire national » . * 

Reagan plaide encore pour les contras 
et dénonce le gel des dépenses militaires 
r i WASHINGTON - Le prési-
— dent Ronald Reagan a de 
nouveau lancé, hier, un appel en 
faveur de l'aide américaine aux 
mouvements armés antisandinis-
tes, au Nicaragua, et il a qualifié 
d'«inacceptable», de «dangereux 
pour la sécurité nationale», le gel 
des dépenses militaires voté jeu­
di par la Chambre des représen­
tants, à majorité démocrate. 

Prenant la parole devant l'or­
ganisation patronale National As­
sociation of Manufacturers, à 
Washington, le chef de la Maison-
Blanche a affirmé: «Si les sandl-
nistes, les communistes sont 
autorisés à exporter leur vio­
lence, le flot de réfugiés va aug­
menter et nos États du Sud pour-

raient devenir de véri tables 
camps pour des centaines de mil­
liers, des millions même, de dé­
possédés. » 

M. Reagan a ajouté que son ad­
ministration était «déterminée à 
empêcher le régime communiste 
du Nicaragua d'exporter la révo­
lution». Jeudi, devant l'Associa­
tion du Barreau américain, ré­
unie dans la capitale, le 
secrétaire d'État, M. George 
Shultz, avait déclaré — pour la 
première fois publiquement — 
que les États-Unis se trouve­
raient éventuellement devant'la 
«décision déchirante» d'envoyer, 

.' ou non, des unités de combat en 
Amérique centrale advenant le 
refus du Congrès américain d'ai­
der les contras nicaraguayens. 

M. Reagan a critiqué la Cham­
bre des représentants pour avoir 
récemment refusé de voter une 
nouvelle aide aux insurgés nica­
raguayens. «J'essaierai «encore 
et encore » de persuader les légis­
lateurs qu'il faut soutenir la 
poussée de la démocratie en 
Amérique centrale», a-t-il lancé, 
en accusant le Nicaragua d'être 
un «autre pion de l'expansionnis­
me soviétique, un défi direct à 
700 milles» des États-Unis. 

De plus, le président a dénoncé 
le gel des dépenses militaires 
voté par la Chambre des repré­
sentants, ce qui compromettrait 
la position américaine aux négo­
ciations sur le désarmement avec 
l'URSS à Genève, a-t-il soutenu. 

De son côté, le Sénat avait, 
dans la nuit de jeudi, décidé de 
réduire de moitié (de 100 à 50 uni­
tés) le programme de déploie­
ment du missile intercontinental 
MX. 

D'autre part, l'archevêque de 
Managua, Mgr Obando y Bravo, 
qui vient d'être élevé au cardina­

la t , a critiqué, hier, ù Rome, 
l'embargo commercial' améri­
cain contre le Nicaragua, souli­
gnant que cette mesure va aggra­
ver les difficultés- de la 
population, notamment sur le 
plan alimentaire. Il a révélé qu'il 
demandera au président nicara­
guayen, M. Daniel Ortega, le 
retour de 10 prêtres étrangers 
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— dont le père Benoit La plante, 
du Québec — expulsés du Nicara­
gua en juillet dernier. » 

A Londres, l'opposition travail­
liste a révélé hier que le gouvef-
ment conservateur de Mme Mat-
garet Thatcher avait 
délibérément bloqué une deman­
de de prêt de $58 millions US faite 
par Managua à la Banque inter­
américaine de développement 
(BID) . • 

D'autre part, les forces sanefi-
nistes ont annoncé qu'el les 
avaient démantelé, le 18 mai, un 
important groupe d'insurgés à 
environ 170' km au nord-est de 
Managua.' ; 

— AFP, Reuter et AP 



LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 25 MAI 1965 
• A 15 

« FIASCO DE CABINDA » 

Pretoria 
propose à 
Luanda de 
Négocier 

ipj LE CAP — Pre-
™ toria a proposé 
hier à Luanda l'ouver­
ture de pourparlers 
urgents pour discuter 
de la remise des corps 
des deux soldats sud-
a fr i ca ins tués mer­
credi dans le nord de 
l'Angola et du retour 
d'un troisième soldat 
fait prisonnier. 

L 'Ango la n'a pas 
réagi immédiatement 
à la proposition sud-

{Voir, c'est, nterveiliyeUX 

4g> 
La Fondation de la Banque d'yeux du Québec lance 
son appel dans le but d'atteindre son objectif de 
125 000$ . 

La Fondation espère que ses bienfaiteurs et bienfaitrices se-
: ront nombreux à contribuer f inancièrement à la poursuite de 

ses travaux scientifiques et techniques sur les maladies et la 
greffe de la cornée. 

«La recherche exige des efforts soutenus et pour mener à 
bien les travaux, la Fondation doit compter sur la générosité 
de tous», précise le docteur Michel Mathieu, président de la 
Fondation. 
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a f r i c a i n e , f o r m u l é e 
par le m i n i s t r e Plk 
Botha, mais l'agence 
angolaise Angop an­
nonçait que le prison­
nier sud-africain se­
rait p r o c h a i n e m e n t 
présenté à la presse. 

Cette affaire, qui a 
levé le voile sur les 
o p é r a t i o n s a r m é e s 
sud-africaines profon­
dément en territoire 
angolais un mois seu­
lement après que Pre­
toria eut annoncé son 
r e t r a i t m i l i t a i r e 
«complet» d'Angola, 
est qualifiée de « fias­
co de Cabinda » par le 
quotidien libéral Cape 
Times, de Windhoek, 
en Namibie. 

E l l e e s t d ' a u t a n t 
p lus g r a v e q u e le 
c o m m a n d o s 'apprê­
tait, selon Luanda, a 
détruire les installa­
tions pétrolières de la 
s o c i é t é a m é r i c a i n e 
Cabinda Gulf OU, à 
Cabinda , t e r r i t o i r e 
angolais enclavé par 
le Congo. 

«Ce fiasco vient à 
po int n o m m é pour 
renforcer la campa­
g n e en c o u r s a u x 
Etats-Unis pour le re­
trait des inves t i s se ­
m e n t s a m é r i c a i n s 
d'Afrique du Sud et il 
risque de nuire aux 
relations entre le régi­
m e de P r e t o r i a e t 
l'administration Rea­
gan », é c r i t n o t a m ­
ment le Cape Times. 

— Reuter 
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6 3 2 C 9 5 4 

6 3 5 C 3 6 2 
6 4 3 C 3 75 
6 4 9 C 3 4 * 
6 5 d C d 5 3 
6 6 4 C 6 8 7 
7 1 7 C 6 0 0 
7 2 1 C 2 5 3 
7 4 3 C 5 6 7 
7 4 6 C 9 0 7 
7 5 0 C 3 2 5 
7 6 1 C 7 1 3 
7 6 4 C 8 1 2 
7 6 5 C 6 7 5 
7 6 7 C 9 7 9 
7 7 1 C 0 4 9 
7 8 7 C 7 2 0 
8 0 3 C 4 1 3 
8 1 2 C 4 5 9 
8 2 2 C 6 4 4 
d 2 3 C 6 1 1 
8 3 7 C 0 4 / 
8 4 d C 0 7 d 
d 75 CO 92 
1 0 8 U 0 6 2 
1 1 5 0 1 2 4 
1 4 5 0 ^ 7 0 
1 5 1 0 2 7 3 
1 6 5 0 6 6 5 
1 6 6 05 7 0 
1 7 6 0 9 7 1 
1 6 2 0 7 8 0 
1 8 8 0 0 7 2 
1 9 1 0 0 2 6 
1 9 5 0 1 7 1 
2 0 2 0 1 0 9 
2 0 4 0 7 1 5 
2 2 4 0 9 1 2 
2 2 7 U 9 2 4 
2 3 1 0 1 4 1 
2 3 7 0 4 2 1 
2 4 5 0 3 4 6 
2 5 2 0 5 9 1 

2 5 2 0 8 1 1 
2 5 3 1 ) 3 2 6 
2 7 1 0 7 7 7 
2 7 * 0 7 2 5 
2 8 9 0 3 4 3 
2 9 8 0 9 2 9 
3 1 4 0 5 1 5 
3 1 7 0 3 3 9 
3 3 5 0 7 4 8 
3 3 7 0 4 6 4 
3 4 2 0 8 3 3 
3 4 3 0 6 2 6 
3 6 0 0 1 0 6 
3 d 7 0 d 6 2 
3 9 0 0 9 5 * 
4 2 1 0 4 7 7 
4 2 1 0 8 3 6 
4 3 8 0 3 8 6 
4 4 1 0 8 0 6 
4 4 4 0 1 6 0 
4 4 6 0 9 1 4 
4 5 6 0 0 7 4 
4 5 7 0 7 o 2 
4 7 1 0 2 4 3 
4 8 4 0 0 9 d 
4 d 5 0 5 d 5 
4 8 8 0 9 7 d 
4 9 1 0 0 0 9 
4 9 3 0 7 4 2 
5 0 4 0 5 2 6 
5 1 3 0 7 7 5 
5 2 2 0 3 6 9 
5 4 3 0 7 5 2 
5 4 4 0 7 4 0 
^ 4 6 0 6 8 1 
5 6 4 0 2 2 9 
5 7 1 0 4 9 4 
5 8 2 0 3 7 3 
5 8 6 0 2 9 9 
5 9 0 0 9 0 9 
6 2 4 0 9 3 3 
6 3 2 0 5 6 9 
6 3 3 0 6 5 3 
O 4 1 O 0 9 7 
6 7 7 0 2 9 4 
6 8 0 0 2 0 2 
6 6 5 0 6 2 1 
6 9 9 0 7 9 7 
7 0 7 0 2 5 3 
7 3 0 0 8 7 0 
7 4 6 0 7 2 8 
7 5 9 0 8 5 0 
7 6 2 0 1 2 2 
7 6 3 0 6 77 
7 6 6 0 6 6 8 
7 7 3 0 2 8 3 
7 7 7 0 0 7 9 
7 9 2 0 7 0 7 
7 9 3 0 5 3 2 
7 9 3 0 7 2 1 
8 0 1 0 5 4 1 
8 5 9 06 3 4 
d 6 4 0 1 9 2 
6 7 0 0 4 30 
8 7 4 0 5 4 6 
d 9 4 0 2 7 3 

l 1 0 5 1 : 5 3 0 
1 0 / £ 2 9 7 
1 2 0 b d 8 5 
1 2 2 t 7 0 7 
1 3 5 E 6 9 4 

1 3 6 E 5 9 0 
1 6 2 E 1 9 6 
1 6 2 E 9 5 6 
1 9 6 E 4 1 0 
1 9 d t l 4 9 
2 0 6 E 8 3 5 
2 1 0 E 2 3 7 
2 3 0 E 0 4 2 
2 3 5 E 0 7 7 
2 6 7 E 2 3 0 
2 7 2 t l 2 o 
2 8 9 E 9 6 0 
2 9 1 E 5 7 7 
3 0 1 E 7 1 6 
3 4 1 c 6 7 2 
3 4 9 E 7 9 9 
3 5 5 E 1 0 4 
3 6 1 c 2 0 8 
3 6 9 E 0 0 7 
3 7 7 E 0 7 1 
3 8 2 E 2 1 9 
4 0 O Ë 0 2 7 

4 1 3 E 3 0 7 
4 J 7 E 8 6 3 
4 3 9 E 1 2 6 
4 4 4 E 8 5 4 
4 5 1 E 3 5 3 
4 5 9 E 6 8 3 
4 6 5 E 6 4 2 
4 7 2 t l 9 6 
4 7 4 É 3 2 2 
4 7 5 E 8 1 6 
4 8 5 E 7 4 4 
5 1 3 E 5 9 7 
5 2 5 E 4 8 9 
5 4 l t 725 
5 4 6 E 9 7 4 
5 6 4 E 6 0 4 
5 6 6 E 8 8 9 
5 7 1 E 9 6 9 
5 6 0 E 1 9 2 
5 9 0 E 1 4 7 
5 9 2 Ê 3 7 1 
6 2 1 E 2 6 5 
6 2 1 E 5 3 5 
o 3 d E 9 3 1 
6 5 0 E 4 8 6 
6 6 5 E 1 5 0 
o 7 i t 4 J 2 
6 6 3 E 1 6 2 
6 9 6 E 1 4 4 
7 0 2 E 3 1 7 
7 1 5 E 4 1 7 
7 3 1 £ 8 5 7 
7 3 3 t l l 6 
7 4 3 E 0 8 4 
7 4 5 E 8 74 
7 5 9 E 5 3 5 
7 7 3 E 5 2 9 
7 d 4 E 5 6 2 
7 8 7 E 1 6 3 
7 6 9 E 2 3 1 
7 9 2 E 6 6 7 
8 0 5 E 6 0 7 
8 1 7 E 2 6 5 
6 2 4 E 4 2 8 
6 3 5 E 6 8 1 
d 3 8 Ë 3 2 0 
6 4 2 E 2 0 9 
6 4 7 E 4 2 2 
6 5 5 E 9 3 4 

6 5 6 E 6 3 0 
d 9 9 E 2 9 9 
1 0 1 0 6 0 3 
1 0 3 G 4 75 
1 1 9 G 2 5 9 
1 2 5 U 6 5 6 
1 2 8 G 2 3 9 
1 4 5 G 9 3 4 
1 5 8 o 2 7 4 
1 7 3 G 7 1 4 
1 8 2 0 9 0 3 
1 6 6 0 6 8 3 
1 9 3 0 4 2 6 
2 4 d G 2 3 3 
2 5 7 G 7 7 2 
2 9 4 0 6 5 3 
3 1 2 0 4 7 9 
3 1 5 0 1 9 6 
3 2 0 0 1 6 7 
3 2 3 o 6 5 d 
3 2 4 G 5 J J 
3 6 3 6 5 2 0 
3 7 3 G 5 5 3 
3 7 6 G 6 4 0 
3 6 9 G 4 0 9 
* 0 7 6 3 3 6 
4 1 3 G 4 5 1 
4 1 6 G 1 5 3 
4 3 7 G 5 0 0 
4 4 6 G 3 9 2 
4 5 2 G 9 7 2 
4 6 4 G 4 7 2 
4 8 0 G 4 4 8 
4 9 6 G 0 9 5 
5 3 3 G 6 0 1 
5 3 9 G 2 1 7 
5 4 6 G 0 9 3 
5 6 4 G 5 8 9 
5 7 6 G 1 7 2 
5 8 1 G 4 6 5 
5 8 2 G 0 5 4 
5 6 3 G 7 7 6 
5 6 5 G 4 5 6 
5 6 6 G 3 2 1 
5 9 3 G 1 9 7 
6 2 9 G 2 2 1 
6 3 0 G 6 4 7 
6 5 6 G / 4 7 
6 6 3 G 1 9 6 
6 6 6 G 2 4 7 
6 7 5 G 0 9 o 
6 7 7 0 3 6 8 
6 7 7 G 7 2 2 
6 9 3 G 6 3 6 
7 2 0 G 4 9 2 
7 2 5 0 1 5 6 
7 3 2 G 0 6 2 
7 3 2 G 6 7 9 
7 7 1 G 7 4 4 
7 6 1 G 4 9 8 
7 8 2 G 6 6 3 
7 9 O b i 5 2 
7 9 7 G / 0 2 
8 0 5 G 9 4 5 
6 0 6 G 1 8 2 
6 3 3 G 7 5 8 
6 4 9 G 4 0 9 
8 7 7 G 1 1 7 
8 8 7 G 1 2 6 
6 6 8 G 8 3 5 
8 9 2 0 6 3 3 

.•Les modalités d'encaissement des billets 
-.entre cette liste de numéros gagnants et 

)araissent au verso des billets. En cas de disparité 
a liste officielle, cette dernière a priorité. 

Encore 500 lots bonis de 500 $; 
tirage le 31 mai. 

Résultats é S 
Tirage du 2405-84 ;i|)|)i'i>N 

16 17 21 25 28 29 mi titnipV 
flli-nl.l l lr 12 

CAUSANTS I.OTS 

fi/fi 1 399 808,00$ 
5/6+ 5 14215/40$ 
5/6 112 793,20$ 
4 6 4810 68,30$ 
Wnifs tlnulw: 1955 129,00$ 

M i s e t o t 3 ç 1 2 18 

l i A i t X A N T S 1.1 >l 

• 1071 4670$ 

f\ Provincial 
Tirage du 24-05-85 

N l ' M K U i i s l o i s 

.5871765 500 ooos 
871765 50 ooo$ 
71765 i 000$ 

1765 100$ 
765 25$ 

65 io$ 

i l -

Tirage du 2405-84 

Numéros non-
decomposables: 

Numéros mobiles: 

NUMEROS LOTS 

327986 250 000$ 
27986 2 500$ 

7986 250$ 
986 50$ 

86 10$ 

961353 25 ooo$ 
880425 25 ooo$ 
332597 25 ooo$ 

71610 2 500$ 
7191 250$ 

545 50$ 

Semaine du: 
18-05-85 

SAMEDI 
LUNDI 
MARDI 
MERCREDI 
JEUDI 
VENDREDI 

562 
261 
028 
943 
609 
480 

1319 
9015 
2706 
3250 
1573 
6274 

/..-. mmlntiuhi il em iln hitÙt» mmnanti. />.ir,„.„„r 
nu rwwi , / . > hillrtt ' i / i n p o n / i ' •ntr, . . „ , ,/, 
l'iim.'r,,. uiyi.in), ,-i t„ ) „ f , „ / /„ „II,. , ..„,. , / , . R „ „ „ , „ L I R M R M 

COMPOSEZ 
VOS NUMÉROS CHANCEUX 

pour les jeux de loterie 

ta quotidienne % | *S» 
en vous servant 

Carta 9 Marna 
DEMANDEZ A VOTRE DÉPOSITAIRE! 

RECiLFS C.iilo M,ini,i * n est pas un jeu muts bèl.el bien un ou 
li) rtoni on' peut se servir olm de trouver des romb>n<tJSOot 
ch;inreuse*; d^ numéros pour tes ieu\de hj5.ird 
Afin a*^simplifier le In des caries, les caries rîomerqteés s o n f, 
A 9 inclusivement de routeur rouge de 10 a 36 de HHiteù» 
tayrtfc et 3T <• 19 de <:ouieut bleu 

RÉPARATION 
PROFESSIONNELLE 

DE VELOS 

Cueillette T 
et 

livraison 

GRATUITES 
dans la plupart, 

des tecteurt -
Toutes marques 

OFFRE SPÉCIALE 

DU PRINTEMPS 
Mise au point 

en 6 opérations 

Un do» grands 
maçatln$ d» vélos * n 

Amérique du Nord 

486-1148 
. 6665, 
St-Jacques 

(juste à l'ouest de 
Cavendish) 'j 

THERMOPOMPES 
CLIMATISATION ET CHAUFFAGE ^ 

SI ELIGIBLE A LA SUBVENTION... ^ 

1er V E R S E M E N T D A N S 6 M O I S 

par rnoi» 

Subvention Hydro-Quebec 6 5 0 . 0 0 S 
Rabais Turcotte 3OO.O0S 

^ ^ ^ ^ ^ ^ Total 9 5 0 . 0 0 $ 

depuis ] 951 

;™.o6s E S T I M A T I O N 
iso.oos G R A T U I T E 

Renseignement 

215. boul des Laurentides. 
P o n t - V i a ù . Laval 

Tel.: 662-3276/662-3277 

/INNOVE „. 
ENTREPRENEUR G É N É R A L EN R É N O V A T I O N 

15 ANS D'EXPÉRIENCE 

•AGRANDISSEMENT «SOUS-SOL 
DE MAISON .FENÊTRES 

•SALLE DE BAINS Bois et aluminium 

•CUISINE 
PLANIFICATION ET ESTIMATION GRATUITE 

3 3 7 - 6 3 9 5 
Heure» d'affaires du lundi au vendredi: 9h a 5h p.m. 

LE PLUS IMPORTANT CONSTRUCTEUR 
DE PISCINES CREUSÉES AU CANADA 

^ . % 

Venez rencontrer Sylvie Bernier 
le dimanche 26 mai de 13 h 30 à 15h 30. 

SYLVIE BERNIER 
Championne canadienne de plongeon. 
Médaillée d'or au « Jeux Olympiques 

de Los Angeles 1884 

Venez visiter l'unique salle de montre au Canada, 3 piscines creusées intérieures, grandeur reelk 

OFFRES SPECIALES 
Piscine creusée acier et vinyle 15' x 30' 
équipée <fc 
et N> 
installée 

Piscine creusée ciment gunite 15' x 30' 

6 995001 El: $9 9950 0 

FINANCEMENT BANCAIRE DISPONIBLE 

Nous construisons votre piscine nous-mêmes , pas de sous-tra i tant 

8050, boul. Taschereau 
Brossard 

A quelques minutes au sud 
du pont Champlain 

465-5854 
395-8669 

V 
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Mort du plus petit des septuples 
mm ORANGE, Californie (AFP) — Le plus pe-
™ tit des six enfants survivants des septu­
ples nés mardi dernier aux États-Unis est mort 
hier, a annoncé un porte-parole du Children's 
Hospital d'Orange, en Californie. 

Le bébé, surnommé Peanut et qui ne pesait 
qu'une livre, est mort des suites de complica­
tions dues à sa naissance prématurée, a préci­
sé le porte-parole, M. Doug Wood. Le bébé était 
extrêmement petit, a-t-il ajouté. 

Le porte-parole a ajouté qu'il n'y avait pas 
de changements dans l'état de santé des cinq 
enfants survivants. Les médecins du Chil­
dren's Hospital s'étaient déclarés, jeudi, relati­
vement optimistes quant aux chances de survie 
des enfants qui, selon eux, étaient à ce stade de 
50 pour cent. Ils avaient cependant estimé que 
le plus petit d'entre eux, Peanut, était dans un 
état très sérieux. 

La mère des septuples, Mme Patricia Frus-
taci, 30 ans, qui avait suivi un traitement con­
tre la stérilité, avait donné naissance, mardi 
dernier, à quatre garçons, deux filles et une fil­
le mort-née. Elle devait rendre visite à ses en­
fants pour la première fois hier ou aujourd'hui. 

«Peanut», à peine plus grand qu'une; 
main, est mort hier. p h o t o UPI 

La Tiffany de vogue 
Une piscine hors terre de marque réputée 
dont la robustesse et la durabilité sont 
garanties. 

À prix d'aubaine, 
le barbecue Jacuzzi 

L'inébranlable piscine creusée de 7-11 
Une piscine creusée dont les parois d'acier sont 
garanties à vie. Toile de vinyle garantie prorata de 
25 ans. 
Toile solaire 
À voir chez nos marchands, prix spéciaux saisonniers. 

Improvisez en tout temps vos repas 
en plein air et offrez-vous, à prix 
d'aubaine, l'indispensable barbecue 
Jacuzzi à partir de -| <jj 

(réservoir non inclus). 

I : Pour une eau limpide utilisez 
le chlore liquide de Purox 

T.M. 

- Recommandé pour tous types de piscines, creusées ou hors terre. 
- Prêt à l'utilisation, ne requiert aucun mélange. 
- Travaille efficacement. 

• • • • • 
Balhurst , N.B. 
PO DO« 654 
Tel (506) 546-.1301 
Brossard 
7589 Doul. Taschoreau 
Tel ; 676-1503 
Chambly 
999 boul Pongny Quebec 
Tel 658-1949 
Dol lards-des-Ormeaui 
4 9 Brunswick 
Tel 335-1269 
Dfummondvl l le 
Tél.: 474-1771 
G i t i n e a u 

815 boul Si-Rémi ouest 
Tél.: (819) 568-4454 

Granby 
867 Principale 
Tel 375-5225 

Jollet le 
580 boul Barretto 

Lalontalne 
2395 boul Laooile 
Tel : 436-9037 

L'Assomption 
975 boul l'Ange Gardien nord 
Tel 589-4136 

Laval 
2000 Le Corbusier 
T e l . 688 6270 

Longueuil 
891 boul Sle-Foy 
Tel 674-3707 

Ormslown 
1694 Island road 
Tel 829-2307 
Ottawa 
881 Richmond Ontario 

Plantagenet Ontario 
747 Gerard Slreel 
C P 319 
Tel (613) 673-5418 
Prlncevllle 
235 boul Baril 
Tel (819) 364-5427 
Québec 
2829 boul Hamel 
Tel (418) 648-1795 
Québec 
1000 boul des Capucins 
Tel : (418) 529-0283 

Rock Forc i t 
4401 boul. Bourque 
Tel : (819) 562-4275 
Saint-Hyacinthe 
15845 rue St-Louis 
Tél.: 773-6634 

Shawinigan 
9 3 5 0 boul des Hêtres 
Tel (819) 539-6677 

St -Cont lant 
125 St-Pierre 
Tél.. (514) 632-8680 

St-Jean 
22 Jacques Cartier sud 

St-Jean-aur-RIchelleu 
555 boul. Séminaire 
Tél.: 384-6851 

St -Lou i s -de -F rance 
761 boul. Si-Alexis ouest 
Tél.: (819) 379-6374 
St-Louls-de-Torre bonne 
1715 chemin Gascon 
Tél.: 471-9903 
Ste-Marie Beauce 
1056 boul. Vachon sud 
Tél.: (418) 387-2121 
Tr icy 

402 route Marie Victorin 
Tél.: 742-8433 
Trois-Rivieres OUCSt 
5825 boul. Royal 
Tel : (819) 375-7771 

Valleylield 
196 mgr. Langlois 
Tel : 371-6169 

P O R T E U R S 

D U M O I S D E 
iai p r e s s e 

LA PRESSE est heureuse de vous présenter les cinq porteurs 
qui, grâce à la qualité exceptionnelle de leur travail, ont mérité 
le titre de «Porteur du mois» pour mai 1985. 

v -Vf 

Marc Desgroseillers 
Verdun 

Sylvain Poirier 
Montréal 

Glenn Coull 
Pierrefonds 

Yves Dupré Richard Isabelle 
T r o i s - R l v l è r e s Saint-Jean 

Si vous reconnaissez votre porteur sur une de ces photos, ne 
manquez pas de le féliciter! 

Larousse 
La direction des Éditions françaises Inc. 
adresse ses félicitations aux porteurs 
méritants et leur offre l'indispensable Petit 
Larousse 1985. 

ir tout savoir 
ie équipe crédible 
le équipe active 
le équipe présente 

VENTE DE 
FUTON 

DOUBLE 

...le Mon par excellence 
ï&i 3700, rua Saint-Denis • 845-6792 

Fonds du Souvenir 
1909-1985 

76e service commémoratif 

LE DIMANCHE 2 JUIN 1985 
15 heures 

invité d'honneur 

son excellence, la très honorable 

JEANNE SAUVÉ 
C.P.,C.C.,CM.M.,Ç.D. 

Gouverneur général du Canada 

Entrés par chemin Saint-Charles 
Pointe-Claire 
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EN 
des rabais 

allant jusqu'à 

LE PLUS GRAND CHOIX 
JAMAIS VU AU QUÉBEC 

MEUBLES PATIO 
RÉSINE DE SYNTHÈSE GARANTIE 3 ANS 

6 0 e t 7 0 % (J'ESCOMPTE 
du 

Un entraîneur de Pee-Wees, 
coupable d'agressions sexuelles 
jg<j Un assisté social de Montréal-
— Nord, qui s'était bâti une solide 
réputation d'animateur, au sein des 
loisirs de cette ville, notamment com­
me entraineur de clubs de hockey de 
la catégorie Pee-Wee, entraînait éga­
lement ses jeunes pupilles à des acti­
vités bien différentes, ces dernières 
années. 

C'est ce qui ressort du quadruple 
aveu qu'il a enregistré, hier, devant 
le juge Gilbert Morier, à de multiples 
accusations d'agressions sexue l les 
sur des garçons alors âgés de onze et 
douze ans. 

Le prévenu, qui jouissait de la con­

sidération de nombreux parents, sem-
ble-t-il, amenait fréquemment quel­
q u e s j e u n e s j o u e u r s à son 
appartement où, après leur avoir of­
fert des douceurs, il organisait des 
séances de cinéma pornographique. 
C'est ce qui, à la fin, amenait les at­
touchements et les relations repro­
chés à l'accusé, selon la Couronne, 
que représenta i t Me Marie-André 
Trudeau. 

Pendant tout ce temps, le prévenu 
cohabitait avec la mère d'un enfant 
quelque peu retardé mentalement, et 
la poursuite étudie la possibilité de 
porter une autre accusation relevant 

des re la t ions , é g a l e m e n t i l l i c i tes , 
qu'il aurait eues avec ce garçon. 

À plusieurs occasions, le prévenu-
avait amené des enfants coucher chez! 
lut, la veille de certaines « joutes », en-
soulignant aux parents que c'était! 
plus pratique ainsi, en raison de l'heu-, 
re tardive à laquelle la pratique préa*-
lable allait prendre fin. C'est le l£ . 
juin que le tribunal prononcera sa 
sentence. Il appert par alleurs que 
dès 1970 cet homme aurait été con­
damné une première fuis pour une in: 
fraction à l'article 33. touchant les 
jeunes délinquants. 

SUPER SPECIAL 
4 chaises Sonata Flair 
1 table ronde Flair 
1 parasol 6% ' en textilène 
1 base de parasol i 
100% résine garantie 3 ans ' 
Rég.: $599 coussins en sus 

Quantité limité 

PRIX JAMAIS VU 

399 

Heures 
I d'ouverture 

BALANÇOIRE 4 PLACES 
Choix de 4 couleurs 
^coussins compris £ 

Rég.: $449 Quanti té limitée 

Super spécial 

2 9 9 

4 chaises Sonata Flair 
2 chaises Prélude Flair 
1 table ovalo Flair 
1 parasol 7 '/.-' textilène 
1 base de parasol 
100 résine garantio 3 ans 
Rég.: $999 coussins en sus 

LES PISCINES 

Lundi au vendredi: 
Samedi: 
Dimanche 

9 h à 9 h p.m. 
9 h à 5 h p.m. 
10 h à iJ h p.m 

L A V A L S I S . b o u l . l o b c l l c . F a b r c . i l l e AOO.QftAl 
J * f c « i l lUMiHi ! ûi-s'l.lùfl'HlHb's. î u l i r 1-îï " V * * IUV 

S M I O H A R D ^ S ^ ; 255-7014 ST-LEONARD JffiKKSsK M5J014 
GREENFIELD PARK 465-7701 
CHÂTEAUCUAY-; ï ï o p f i s t e 698-2210 

i 
Les 5 gagnants participeront à un stage d'étude 
de 14 jours en France, comprenant un court sé­
jour a Kourou (Guyane française) au site do lan­
cement de la (usée Ariane, et ce. du 13 au 27 jull-

~let prochain. Le prix comprend le transport aller-
retour Montréal-Paris, aller-retour Paris Guyane, 
l'hébergement, les repas et les transports inté­
rieurs (valeur totale des prix 12552,20$). 

Pour participer, répondez correctement aux 5 
questions suivantes et retournez le coupon à 
l'adresse indiquée avant 17 h le vendredi 7 juin. 
Le prochain formulaire d'inscription sera publié le 
1er juin 1905. 
Le texte des règlements est disponible à LA 
PRESSE. Le tirage aura Heu le 6 juin et les ga­
gnants devront soumettre une preuve attestant 
leur date de naissance. 

ï 
I 
I 
I 

1 Quel est le nom du premier 
l'Agence spatiale européenne? 
Albert Ducroq Q Ulf Merbold • 
Jean-Loup Chrétien • Claude Nlcollier • 

2. En quelle année l'Homme a-t-il mis le plod sur la 5 
' lune? A quelle date exactement? 

astronaute de 4. Combien de temps les astronautes américains 
prennent-Ils .pour revêtir la combinaison spa­
tiale? 
1 heure f j 2 h e u r e s • 

Quel est le seul prêt-auto 
à garantir la valeur de rachat 

de votre voiture après 3 ou 4 ans? 

• i i i 
< i 
*_ 
L. 

3. En passant du côté ensoleillé au côté ombragé 
' de son vaisseau spatial, un astronaute se pro­

menant dans i'espaco est exposé à un écart do 
température de l'ordre de: 
160° • 260" • 360" • 

4 heures Q 

Les astronautes séjournant durant une longue 
période de temps en état d'apesanteur présen­
tent tous un sérieux problème de santé qu'on ne 
peut expliquer. Lequel? 
La nausée • La perte de 

calcium des os U 
Le hoquet Q Los pieds enflent el devien­

nent bleus car le sang ne se 
rend plus au bout 
des jambes LJ 

C O N C O U R S 
• A R I A N E » 
LA P R E S S E Lié* 
7, rue Saint-
Jacques ouest 
Montréal, Oc 
H2V 1K9 

NOM 
ADRESSE .... 
VILLE .... 
CODE POSTAL 
DATE DE NAISSANCE 

J e suis nbonnb(o) à LA P R E S S E Q 

,x... 

APP 
- T E L 

J'achète LA P R E S S E en kiosque G 

LE PRET-RACHAT ROYAL. 
Option de prêt à taux fixe ou variable 

Financement pouvant couvrir le prix d'achat 
à 100% 

Assurance-vie sans frais 

S'applique aux autos neuves et aux autos 
d'occasion 84 et 85 

Possibilité de remboursement anticipé, sans 
pénalité 

Si désiré, mensualités considérablement 
réduites. Vous payez capital et intérêt sur 
une partie seulement de votre emprunt 

Demandez à la succursale 
de la Banque Royale de votre choix 

tous les détails au sujet 
du Prêt-Rachat Royal. 

BANQUE 
ROYALE OD 

LA BANQUE OFFICIELLE D'EXPO 86 
Vancouver. Colombie-Britannique 

Parlez-moi d'une banque... Royale! 
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QUÉBEC 
3 JUIN 

ÉLECTIONS PARTIELLES 
Bertrand/Bourget/LAssomption/Trois-Rivières 

Vote 
p a r anticipation 

Parce qu'il ne vous sera peut-être pas 
possible de voter le jour même du scrutin 

Des bureaux de vote par anticipation seront ouverts les dimanche et lundi 
de la semaine précédant le Jour du scrutin, soit les 86 et 27 mai. 
Ces bureaux seront ouverts afin de permettre à certaines personnes qui ne 
pourront voter le Jour du scrutin (3 Juin) d'exercer leur droit de vote. 
Les personnes admises à voter à ces bureaux, selon la Loi électorale, sont 
les suivantes: 
• une personne handicapée 
• un membre du personnel électoral 
• une personne qui a des motifs de croire qu'elle sera absente'de sa section de 

vote le Jour du scrutin, ou 
• une personne qui a des motifs de croire qu'elle sera Incapable do voter 

dans sa section de vote le Jour du scrutin. 

Ces personnes devront se présenter au bureau de vote par anticipation 
auquel est rattachée la section de vote où elles sont inscrites, apposer, sous 
serment, leur signature dans le registre du scrutin et indiquer la raison 
qui les qualifie peur voter par anticipation. 
Ces bureaux de vote par anticipation seront ouverts de 14 ïi à 22 h, les 
d imanche et lundi 26 et 27 mai. 
Rappelez-vous que vous ne pourrez voter qu'au bureau de vote par anticipa­
tion auquel votre section de vote est rattachée. 

BUREAUX DE VOTE PAR ANTICIPATION 

BERTRAND 
Sections de vote: 1 à 40 
C E N T R E D ' A C C U E I L 
J E A N N E - C H E V E E R 
151, rue de M u y 
Bouchervll le (Québec) 
J 4 B 4W7 

Sections de vote: 41 à 85 
H Ô T E L D E V I L L E 
500, rue Riviere-aux-Pins 
Bouchervllle (Québec) 
J 4 B 2Z7 

Sections de vote: 86 à 131 
1 978, chemin du Fer-à-Cheval 
Sainte-Jul ie (Québec) 
J O L 2S0 

Sections de vote: 132 a 159 
B I B L I O T H È Q U E M U N I C I P A L E 
2 221, boul. Rene-Gauthier 
Varennes (Quebec) 
J O L 2P0 

BOURSE T 
Sections de vote: 1 a 70 
S A L L E P A R O I S S I A L E 
S A I E f T E - L O U I S E - D E - M A R I L L A C 
2 890, rue Honore-Beaugrand 
Montreal ( Quebec ) 
H 1 L 5 Y 6 

Sections de vote: 71 à 148 
S A L L E P A R O I S S I A L E S A I N T - D O N A T 
6 807, rue de Marsei l le 
Montréal (Québec) 
H 1 N 1M6 

L'ASSOMPTION 
Sections de vote: 1 à 108 
É C O L E L O N G P R É 
249, rue Lanoue 
Repentigny (Quebec) 
J 6 A 1W2 
Sections de vote: 109 à 198 
É C O L E T O U R N E S O L 
120, rue Payette 
Le Gardeur ( Québec ) 
J 5 Z 3L9 

Tous les bureaux de vole par anticipation 
sont aussi accessibles aux personnes handicapées 

P o u x I , c o m p o a o z S A N S F R A I S : 1 -800-463-4378 j£J5 ̂ m a l n e ) 

parce qwun vote, ça compte 

financement des carte 
partis politiques êiectofafe 

Le Directeur général des élections 
du Québec 

Pierre-F. Cole. C.R. 

Discovery fera 
l'essai de lasers 
de la guerre 
des étoiles 

M i l ' 

au cours de sa 
prochaine mission 
• j WASHINGTON — Le test d'un réflectepX 

laser lors de la prochaine mission de la na-^ 
vette Discovery, en juin, marquera la p r e m i é - ' 
re participation concrète de la NASA au projet" 
de défense anti-missiles dans l'espace, sur­
n o m m é guerre des étoiles par ses détracteurs.»' 

Ces essais, notent les observateurs, risquent 
parallèlement ^d'aviver les critiques soviét i ­
ques contre la militarisation de l'espace entré­
prise, selon eux, par les États-Unis. Tout porte 
à croire que Washington y rétorquera comme* 
l'habitude, en affirmant que l'URSS ne se prive 
pas non plus de tester des armes au laser et 
que ses cosmonautes se livrent à de nombreu­
ses activités militaires à bord de leurs Soyouz 
et autres Saliout. 

Selon l'Organisation de l'initiative de défense 
stratégique (OIDS), Discovery embarquera un 
instrument destiné à étudier les capacités 
d'interception au laser d'objets évoluant sur; 
orbite basse. Il s'agira, a précisé l'OlDS cette» 
semaine, d'une sorte de réflecteur de former 
ronde et d'une vingtaine de centimètres de dia-;' 
mètre, qui sera fixé par l'équipage à l'un des» 
hublots latéraux de la cabine de Discovery. l[ 

Un rayon laser de faible puissance installé', 
sur l'île de Maui (Hawai) sera braqué sur cet; 
instrument à chaque passage de la navette au-
dessus de l'archipel, a-t-on déclaré de même!, 
source. i 

Les armes au laser constituent l'une des 
technologies d'avant-garde étudiées par les 
États-Unis dans le cadre de leurs recherches, 
sur une défense anti-missilcs dans l'espace. 

L'OIDS envisage de les déployer dans l'espa­
ce ou sur Terre, le rayon de la mort étant dans 
ce dernier cas réfléchi par un miroir orbital 
orientable vers la fusée à détruire. 

Au cours d'une précédente expérience, a e x ­
pliqué un porte-parole de l'OIDS au Pentagone,.'. 
un laser a déjà réussi à intercepter un avion: 
équipé d'un réflecteur similaire et volant à-
10 000 mètres. La navette Discovery, elle, ferai 
le tour de la Terre à plus de 200 km d'altitude. ; 

En janvier dernier, la navette a déjà accom-* 
pli une mission à caractère spécifiquement mi-'. 
lit aire. 11 ne s'agissait cependant alors que de" 
lancer un satellite espion. 

À partir de 1987, a précisé l'OIDS, la navette*' 
spatiale effectuera chaque année deux mis-;, 
sions spécialement destinées à tester les tech-; 
nologies du futur bouclier stratégique dans" 
l'espace. Le cargo de /'espace est d'ailleurs 
destiné à participer activement à ce program-; 
mt- révolutionnaire, soulignent les spécialistes,-
car lui seul sera susceptible de placer sur orbi­
te les différents éléments de ce rideau défen-: 
sif. 

Le lancement de Discovery, initialement 
prévu pour le 12 juin, a été reporté au 17 en 
raison de problèmes potentiels avec deux des 
quatre satellites qu'elle doit déployer. Deux as-"., 
tronautes étrangers — le Français Patrick; 
Baudry et le neveu du roi Fahd d'Arabie saou-* 
dite, le sultan Salman Abdelaziz Al-Saoud— fe-* 
ront partie de l'équipage de sept personnes. 

— AFP-

DE LA I 
• - . 

£ 5 « •;• A v * :£••':':.- -". • Ù&.^i'-

RENOVATION 
printemps - été 35 

ET A U G M E N T E Z LA 
Q U A L I T É DE V O T R E 
E N V I R O N N E M E N T 

MODÈLE 
DU 

MOIS 
ET 

PROFITEZ DE 

25% 
EN MOINS* 

QUE NOTRE LISTE DE PRIX 
ET CELLE OU MANUFACTURIER 

• SUR LES MODULES 

V O U S V E R R E Z 
É G A L E M E N T 

A U S A L O N 
+ PLUSIEURS CUISINES 

PLEINE DIMENSION AVEC 
UN CHOIX DE PLUS DE 30 
MODELES 

• SALLE DE BAINS 
• SALLE DE JEUX 
• VENEZ VOUS INFORMER 

POUR TOUS VOS TRA­
VAUX DE RÉNOVATION 

DISPONIBLE 
SUR PLACE 

EXPERTS EN AMÉNAGEMENT 
DE CUISINE 
PLANIFICATEUR 
CONSEILLER TECHNIQUE 
DESSINATEUR CONCEPTEUR 
TECHNICIEN EN ARCHITECTURE 
ESTIMATEUR PROFESSIONNEL 
CONSEILLER FINANCIER 

P E I N T U R E ET NETTOYAGE 
N O M n ' o l t r o n i q u a l a p r u m t a r a q u a r t t é o e p t t n t u t t . 
C h a q u a s u r f a c a a n b o i i e n d ' a b o r d tibirs p u i s 
ftcouvtfti d a 2 c o u c h a i d « p t l n t u r t . C ' t i t g a r a n t i 
p o u r u n a a n n a a . P o u r r a f r a î c h i r l a m a r s o n . n o i 
• « p a r t s lavam a t t a b l a n t v o s p L a n c t w s , n a t t o t a n t 
H W v t t r a » . m u r a , m a u f e t a t a t l a p i s . P B O f I T E Z - E W . 

LE SALON EST OUVERT 
JOURS PAR SEMAINE 7 

4058 

ÉCONOMISEZ DU TEMPS, DES EFFORTS 
ET SURTOUT DE L'ARGENT AVEC 

JEAN-TALON 
OUEST 

i r a 
• > • « » T A L O » 

J jj «0»t> OUIII 

aw 
OUEST 
L'EDIFICE 
CESCO 

u s 
APPAREILS 

' MtMAQERS 
SONT UNE 

COORTOISie 
M 

BACHAND 
LAVAL 

VASTE STATIONNEMENT GRATUIT 

NOS HEURES 
D'OUVERTURE 

SONT 
Sim«di9hà16h 

Dimanche 
11 h à 17h 
Du lundi lu 
«MSrtélda 
9hà20h 

SERVICE DE 
RÉNOVATION XETROPOUTAIN 

SYMBOLE DE QUALITÉ A JUSTE PRIX DEPUIS 1958 

POUR UNE ESTIMATION GRATUITE 
À DOMICILE APPELEZ AU 

4 8 2 - 0 6 0 0 
OUVRIT U MMANOS, MAIS U SBVKI TtUJMMQUI N W MSOttfONBU 



LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 25 MAI 1985 
A 19 

ACCUSÉ D'AVOIR TENTÉ DE TUER SA FEMME 

V o n B u l o w m a r q u e u n p o i n t 
WÊ PROVIDENCE, États-Unis (AFP) — M. 

™ Claus von Bulow, accusé d'avoir tenté de 

tuer sa femme, une riche héritière, pour s'ap­

proprier une partie de sa fortune, a marqué un 

point important .lors de son second procès, le 

juge ayant décidé que le témoignage de son an­

cienne maîtresse ne pouvait être à nouveau uti­

lisé contre lui. 

Ce témoignage de Mme Alexandra Isles, une 

actrice qui a quitté les Etats-Unis il y a trois 

mois et semble se cacher en Europe, avait joué 

tint rôle essentiel lors du premier procès de M. 

von Bulow en 1982. Il avait alors été tond-mué 

à 30 ans de prison, une sentence depuis annulée 

pour vice de forme. 

L'accusation soutient que M. von Bulow un 

conseiller financier d'origine danoise, avait at­

tenté à la vie de sa femme diabétique en lui 

injectant des piqûres d'insuline, pour hériter 

d'une partie de sa fortune et pouvoir épouser 

sa maltresse. Mme Alexandra Isles avait té­

moigné lors du premier procès qu'elle avait 

menacé de quitter son amant si celui-ci ne di­

vorçait pas pour vivre avec elle. 

Discman, le plus petit lecteur de 

disques compact de Sony. Vous 

l'utiliserez avec casque d'écoute 

stéréo ou vous le brancherez sur votre 

système stéréophonique grâce à une 

prise auxiliaire, de manière à 

apprécier pleinement les nouveaux 

disques compacts. 

OFFRE SPÉCIALE 
DE PRÉSENTATION 

' 4 1 9 
SRF-20W 

RADIO 

STÉRÉO FM 

WALKMAN 

WM-11 

Indicateur a diodes 
Récepteur FM stéréo 

.avec casque d écoule 
' Sélecteur local/ 
' éloigné $ 3 6 9 5 

WM-F10-MKII | 

SUPER WALKMAN 
. Lecteur de cassettes stéréo 
•.. ; avec radio A M FM 

f.J.'écouteur Sony MUH-w 30 lourrn 
".'Système Dolby 
• Commutation pour écoute 

rapprochée ou à distance «199 

LECTEUR DE 

CASSETTES STÉRÉO 

• Capacité 

métal 

$ 5 4 9 5 

CFS 7000 

AM / F M 

• Stéréo cassette à retour automatique 
• Egalisaleur à 5 bandos 
• Commandes du 

bout du doigt 
• Haut-parleurs 

détachables $ 3 3 9 

LECTEUR 

DE CASSETTES 

STÉRÉO SUPER WALKMAN 
• Le plus petit lecteur de cassette stéréo, 

de la même dimension 
que la cassette 

• Système Dolby *149 
CFS5000 

AM ' FM avec 5 bandes d'ondes courtes 

• Cassette stéréo à retour automatique 
• Êgalisateur à 

5 bandes 
• Haut-parteurs 

détachables $ 2 3 9 

O R E N Z 
115 S T E C A T H E R I N E O U E S T 

Stationnement Place des Arts 

849-8229 

SALON DE L'ARME DE COLLECTION 

- - S a m e d i 2 5 m a l 9 h à 1 7 h 

! D i m a n c h e 2 6 m a l 9 h à 1 5 h 

'. Armoi a nliquci el moder nei , mi 11 la ri a, 
'•pa*>, carlouchoi, Ole Achat, vonlc ou 
Séchonaa. 
endroit: A R E N A W E S T M O U N T 
li Édifice voitin du Roy ni Montreal Regiment 

4 6 2 5 , rua Sainte-Catherine ouest 

I OrjonMt par l'Alttoohon An coMttriennturt i'amét du lo«-Cor»oa. 

«en». 461 -5013 A d m : 3,00 J par por .onn. M B 

UM Prochain* •«pétition: 15 wptambr* 1985 tsji 

msmnnmnnnsnm 

« M : 

Si 

i 

ail 

R 

Inventeurs demandés 
Nous rochet-L-hons des In van tour» de toutou 1M roifione 
du Uuoboc pour participer au 2u Salon Le Monde do» 
Affuirve qui ao tlondra au Centre Municipal des Con-
grot* do Quoboc du 0 au 13 octobre 1D83. Le «Super-
marcha du l'Invention* mettra on contact les tnvon-
tours e t les entrepreneurs, manufacturière et distri­
buteurs pour y conclure dee affaires. Frais de partiel-
nation pou coûteux, nombre d'inventeurs limite. 
Communlqur i ImnifMUlemint / C I Â\ 0 0 0 3 Q 0 1 

avtcftinUiTrln(nill»u V»!*!/ fcWrWI 

WME1 LE MONDE 
mmrjiDEs 
WMW AFFAIRES 

- P 7 T 

fia 
• . i i : 
• A i ! 

•i< 1 

• s i ' » 

«5'i 

S : ' 

MAISONS D' .•li'i:!-HIC'.«M.-I.. M . ' 

'HORLOGERIE, BIJOUTERIE, 
QUARTZ, CIRE PERDUE. 

PAH COMME Sl'Of^OANI I 
Doplwnli i|i ttu.ls 
Pel ml i rwi MQhST» 

• INSTITUT D'HORLOGERIE 
DU C A N A D A L T E E 

\U\1 i-O run M..M II. , 
Mnntin.tl 11.' I I »l 
l..| 5 2 : 1 - 7 6 2 3 

ÉCOLE DE COUPE ET DE 
COUTURE LAROSE INC. 

• haute couture 

• Identification des tissus 

• coupe à plat 

• coupé moulage 

• gradation des patrons 

• ajustement personnel 

• croquis de mode 

JOUR ET SOIR 
Purmim" 749588 

9904; bout. Satat-laurtnt, wok Sew., Montréal 

•I 'hieriplion ditl 
* Imo/n lonan I pour 

:<ful»of t Mpfombr» 381-5852 

STAN DUYi 

ÉPARGNE? 
JUSQU'À 

5 0 % 
SUR VOS VOYAGES 

SPÉCIAL ENSOLEILLEMENT 
FLORIDE 
niIPORT 
C A N C U N 
P U E R T O M A T A 
B A R B A D E 
C U B A 
J A M A Ï Q U E 
G U A D E L O U P E 
S O S U A 
C R O I S I È R E 

SPÉCIAL EUROPE 
L O N D R E S 
P A R I S -
M A D R I D A L I S B O N N E 

A + H + V 
A + H 
A + H 
A + H 
A + H 
A + H + R 
A + H ( 2 ) 
A + H (2 ) 
A + H 
R 

A T H È N E S 
A E L 4V 

A 4 3 2 
A 4 3 9 
A + H ( 2 ) S 2 9 US 
A + H S S 7 U S 

I S R A E L A E G Y P T E A + H (2 ) 7 4 3 U S 
R O M E A + H 444 US 
E U R O P E D E L ' E S T A + H + T 650 US 

( 6 P A Y S ) 

SPÉCIAL AMÉRIQUE DU NORD 

N E W Y O R K A 1 2 1 * . 
B O S T O N A « 4 * 
T O R O N T O A Se* 
VANCOUVER A 3 6 7 
EDMONTON A 3 1 2 
C A L O A R Y A 3 1 2 

FIN DE SEMAINE A NEW YORK 

A V I O N A U A - t f T O U R , LOGEMENT POO* 1 NUITS 
rWARTVBmEDinibTrCMtMMANCK 

OCCUPATION OU AD 

SEULEMENT 

199°o 
IMPORTANT 

LES PRIX SONT E N DOLLARS CANADIENS, 
SASÉS EN OCCUPATION DOUBLE. 

LES PRIX MENTIONNÉS PLUS HAUT PEUVENT 

ETRE DIFFÉRENTS POUR CERTAINES DATES. 

U S OaHafAaMtalficaaiWj atasrtde M . V . , BOCNM 

* Toiid pour lei g t m du troitièm* 6g*i outrât prl< un 
p«U plul dilptnditgx 

MONTRÉAL: . 514 -284 -3455 

QUÉBEC: 418 -648 -8888 

TROIS-RIVIÉRES: 819-370.2629 

CHICOUTIMI : 4 1 8 - 4 9 6 - 0 3 3 5 

7 / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / A 

GRANDE VENTE ANNUELLE SUPER L'EAUGIQUE 
A DES PRIX INCOMPARABLES CHEZ TREVI 

Comprenant: mur, structure, garantie IS ins et équipement complet: filtre, ècu- _ *«»oMU»I«A»IMOMUI»>.i 
meir, échelle sécuritaire ou deck, nécessaire d'entretien, table, plomberie, plie Octogonale grandeur 15' x 29' 
télescopique. crochet et thermomètre. c ' •''« cempnn<: fond de béton, filtra it luit, pompt thtrmopliiliqtt. utile peur filtrai. 

$ * • ^t. g% .*%. •> m m -m -m ce ht! It ta t c it r inaudible Iroais* d V . i I » st. isplnttur, boyau I %". Dînent lllticopiqjt. 

I 7 Q I J , . > M n O O e»"i i lemllti. dnin princietl. ? reloua ttumoir, lupperi i mtncht 

l b d iamètre H A T T 24 diamètre 1 4 7 7 senne 
PRIX L'EAUGIQUE ̂ OSBO INSTALLATION INCLUSE 

AVEC L'ACHAT D'UNE PISCINE HORS-TERRE 

•Seulement 10% de dépôt à l'achat de votre piscine 
•Pas de dépôt à la livraison «Pas de dépôt à l'installation 

EXCLUS» A 
PISCINES TREVI P A Y E Z S E U L E M E N T 30 J O U R S PLUS TARD 

Chei Trevi 

installons 

nous-même 

nos piscines 

COUPON RABAIS J W

s 1 0 0 0 , i * i ( „ , t » t H 

ALGICIDE 2 POUR 1 
Achetez-en un au prix régulier et 

obtenez un deuxième gratuitement 

EN PLUS UN CADEAU GRATUIT DE s 19 9 * 

À L'ACHAT DE 100 LB 

TOILES SOLAIRES 
à'partir de 

$29^5 

100 LB o« 45.4 KG 

*119 9 5 

75 LB ou 34.1 KG 

'89.95 

100 LB o« 45.4 KG 

*119 9 5 

75 LB ou 34.1 KG 

'89.95 

100 LB o« 45.4 KG 

*119 9 5 

75 LB ou 34.1 KG 

'89.95 

PARTICIPEZ À L'EAU-TÛT 
de piscines TREVI et gagnez 

S 15 0 0 0 ° ° E N P R , X 
dont un gros lot 

de s4 500 0 0 

CHLORE HICLON « o . ' . W 5 

TOILES DE REMPLACEMENT 
20g à partir de $1 19 9 5 

Rouleaux 
solaire 
spécial 

sur 
les 

lieux 

MEUBLES PATIO 60 à 70% de rabais 
SUPER SPECIAL CHAISE FLOTTANTE 

cadeau idéal $ ^ i | 9 5 
pour seulement «Je»"» 

O U V E R T 7 J O U R S PAR S E M A I N E 

LES PISCINES î CINE S > ^ 
• A V A L - 5 I S . b o u l l a b t l l c . F a b r e . i l l t k ' ) t O O f î T 

r «..ni inulf i l^-l i .werihi .s Miilip Ml 0*X-70U, I 

ST-LEONARD * 8 S ? , , o n lalrE; 255-7014 
GREENFIELD P A R K W&h 465-7701 

* Ta tchereau 

CHATEAUGUAY h o u ' 698-2210 
Sl-Jcan-Baplult 

l ' E G R A N D 

ea»f* 1 1 1 "̂*a«îB â««Trs««l l 1 |~H| ^ B E î J C^TcTa' 

distributeur Itce '""f" u u 4 ' u i n 1 9 8 5 1 — J D 

w 4465, des GRANDES-PRAIRIES 782 NOTRE-DAME 
ST-LÉONARD (MTL) REPENTIGNY 

3 2 7 - 6 0 0 0 5 8 5 - 5 5 2 0 
• Co*n d i t f r t U n M ^a# Bas * ^e** ^a»»7 

• Servie* horvp ju* 
• Lrvrai%on r jp.r j * 
> Co.n d«B tnftnM 

'A 

3 \ 

http://5IS.boullabtllc.Fabre.illt


Le fisc américain entend toucher sa 
part de la « succession » de Capone 
H CHICAGO (AP) — Le célèbre 
— gangster Al Capone est peut-être 
mort, mais les services fiscaux enten­
dent avoir leur part du butin qu'il au­
rait pu éventuellement dissimuler. 

: Le Trésor public a informé les pro­
priétaires d'un hôtel qui avait servi 
de quartier-général à Al Capone de 
leur verser $800 000 sur ce que peut 
contenir la chambre forte située dans 
le sous-sol. 

« J e ne pouvais pas le croire, a dé­
claré Patricia Porter, de la Fondation 
Sunbow, propriétaire de l'hôtel. J e 
leur ai demandé si en cas de décou­
verte de cadavres, je devais èn enve­
lopper un pour leur envoyer ». 

Cinq agents des impôts ont récem­
ment remis à la fondation des docu­
ments attestant que depuis 1936, AI 
Capone était toujours redevable au 
fisc d'une somme de $200 000 pour dé­

faut de déclaration ainsi que de 
$605 000 représentant le montant des 
intérêts depuis 1947, date de sa mort. 

L'hiver dernier, lors de la réfection 
de l'hôtel Lexington, des ouvriers 
avaient découvert une chambre forte. 

La Fondation avait acheté l'hôtel 
pour le transformer en musée inter­
national de la femme et en apparte­
ments. 

G i 
H . .... 

uREUR-VIE DESJARDINS 

« Une solution, une réponse » 
L'assureur-vie Desjardins propose une solution à de multiples besoins de sécurité 

financière, tels l'assurance-vie, l'assurance d'une hypothèque, la protection 
du revenu, la planification de la retraite, la planification successorale,-les régimes 

d'épargne-retraite, les régimes de rentes de retraite, l'assûrance-salàire 
et l 'assurance-accident et maladie. 

A u x gens d'affaires, l'assureur-vie Desjardins apporte une réponse à leurs besoins: 
assurances et rentes pour leurs employés, transmission de ('entreprise au décès ou 

en cas d'invalidité, convention d'achat-vente entre associés, assurance sur la vie 
des personnes-clé. programme de rémunération différée et de couverture de crédit. 

L'assureur-vie Desjardins peut offrir le bon service au bon moment. 

Assurance-vie 
Desjardins 

EN ACHETANT DIRECTEMENT 
D'UN MANUFACTURIER À VOTRE 

SERVICE DEPUIS PLUS DE 20 ANS. 

CANADA LTEE 
(PISCINES FIBRE DE VERRE) 

CARACTERISTIQUES: 
• piscine, fibre de verre (3 / 8" opprox.), 

moulée en une seule pièce. 
• Deux marches de sécurité tout autour. 

• Jamais de toile à remplacer. 

• Isolation du bassin en polyuréthane 

• S'installe à l'intérieur comme 6 l'exté­
rieur. 

• Choix de 3 modèles. 
* Spécialiste d'installation 

à l'intérieur 

| 
AUSSI DISPONIBLE: 

M A G N I F I Q U E 
M E U B L E S DE J A R D I N S S o r t i * 1 6 

de I autoroute des Lourentides. 

Franchises disponibles 

1456 - 95e Ave., Fabreville, Laval - 622-2664 

LES CONCESSIONNAIRES CHRYSLER 
VONT ENCORE PLUS LOIN 

et v o u s d isent e n c o r e u n e fo is 
fti&ci Grand Montreal 

Les concessionnaires Plymouth et Dodge du Grand Montréal 
veulent encore une fois vous remercier en vous offrant une sélection 
de voitures et camions neufs 1985 au bas taux de financement à 9,9%. 
Cette offre se termine le 31 mai 1985. 
VOITURES Plymouth Turismo 

• Dodge Omni ? Dodge Aries Chrysler Daytona CAM 
° Plymouth Horizon * Plymouth Reliant Dodge Lancer Dodge Ram 50 
• Dodge Charger - Chrysler Laser * Chrysler LeBaron GTS 1 Dodge Power Ram 50 • 

Offre valable pour los modèles 1985 ôligibles et en Inventaire cho; lea concessionnaires participants; on doit 
acheter et prendre livraison au ciétail du 6 mal au 31 mal 1985. Offre non valablo pour les véhicules de parcs ou 
de location Tous los détails chu; les concessionnalros participants. 

'Taux ollarl au» achaloufs qualities, pour le plein montant a crédit pour toute la durée du contrai, maximum 
48 mois, par l'entremise de Crédit Chrysler Ltéo 

Chez Chrysler, 
notre seule ambition 
c'est d'être les meilleurs. 

o 
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[CHHïSUR 

CHRYSLER 
Un nouvel emballage 

L'ASSOCIATION DES CONCESSIONNAIRES CHRYSLER DU GRAND MONTREAL 
A U N O R D : 

Automobiles Plymouth 
Chrysler Laurentisn 
2525. boul. Laurentien 
St-Laurenl 335-0500 

Boulevard Dodge Chrysler 
330. boul. Crémazie ' 
Montréal 389-7871 

Babln Automobile 
10660. rue Lajeunesse 
Montréal 389-8271 

Â L ' E S T : 

Automobiles Forgues ' 
15949. rue Sherbrooke est 
Montréal 642-7411 

Longue Pointe Chrysler 
Plymouth 
7150. boul. Langelier 
Montréal 256-5092 

Touchette Automobile 
2175. av. Papineau 
Montréal 526-6691 

A L ' O U E S T : 

Pointe -Claire Plymouth Chrysler 
335. boul. Brunswick 
Pointe-Claire 694-8333 
Automobile Jarry 
2090, boul. St-Joseph 
Lachine 637-2345 

Champlaln Dodge Chrysler 
3350, rue Wellington 
Verdun 761-4801 
Dollard Newman 
Plymouth Chrysler 
8550, boul. Newman 
LaSatie 363-5000 

Lasalle Automobile 
7635, boul. LaSalle 
LaSalle 366-7818 
À L A V A L : 

Automobiles Plymouth 
Chrysler de Laval 
1058, boul. des Laurentides 
Laval 668-8080 

Landry Automobile 
103, boul. Libelle 
Laval 625-0733 

Desmeules Dodgethrysler 
1400. boul. Labelle 
Laval 682-1700 

R I V E - S U D : 

Rond-Point Dodge 
& Chrysler 
5055, boul. Cousineau 
St-Hubert 656-4110 

Lucerne Automobiles 
(Condiac) Liée 
185, boul. de l'Industrie 
Candiac 659-5474 

Longueuil Dodge Chrysler 
770, rue St - Chartes ouest 
Longueuil 674-1571 

•I 

Tous les matins, des milliers de gens savent 
reconnaître la fraîcheur du bon pain blanc Weston. 

Maintenant, grâce à son nouvel emballage, 
vous pouvez non seulement palper sa fraîcheur, 
la sentir mais aussi... la voir! Alors, pour recon- . 
naître un pain frais du matin, recherchez d'abord, 
le nouvel emballage du pain blanc Weston et 
ensuite découvrez toute sa fraîcheur. 

Weston, le pain frais du matin; 
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